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DEMETRIUS. 

TRAGÉDIE EN CINQ ACTES; 

PAR M. DELRIEU: 
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PÀK LES COM^IEtrS O&tlIHlIBES DU KOI, LE 3l OCTOUB iSiS, 



BEMISE AU THÉÂTRE, AVEC DES CHANGEHENS, 
LB ikoiti i8 NAi i8ao. 



!t profiiado , pulchrior eiieaii, 
QoE. . Liv. rt Od« iV. 
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AVERTISSEMENT. 



On sait qu'après la mort d'Alexandre, ses généraux hé- 
ritèrent de son vaste empire. La Syrie échut en partage 
à Séleucus. Il régna paisiblement et transmit sa cou- 
ronne a ses descendans, qui, comme lui reconnus 
;souverains , consacrèrent la dynastie des Séleucides. 

Antiochus-le-Gran4 , ayant ajouté à ses états de 
nouvelles provinces, donne des inquiétudes à Rome, 
quilui défend de poursuivre ses conquêtes. Antiochus, 
enorgueilli de ses succès , et indigné d'un telle dé-* 
fense , aima mieux suivre les conseils d'Annibal, qui, 
réfugié près de lui après la ruine de Carthage , lui 
inspira sa haine pour les Romains , et lé détermina 
a mépriser les ordres et à braver la menace de ce 
peuple jaloux et conquérant. Rome aussitôt déclare 
la« guerre auroi.de Syrie, et envoie contre lui une 
armée formidable, commandée par les deux Sci- 
pions. 

Antiochus, défait àla fameuse journée de Magnésie, 
jBst forcé de souscrire un traité honteux par lequel 
lui et ses successeurs se voient à jamais assujettis à 
envoyer à Rome vingt otages, et surtout l'héritier 
présomptif du trône de Syrie. Je ne parle point des 
autres articles, du traité ; ils sont étrangers au sujet 
4e ma tragédie. 

Sçleucus Philopator, ayant succédé à son père 



ij AVERTISSEMENT. 

Antiochus-le-Grand , fut, parsuitedudit traité^ con- 
traint d'envoyer en otage à Rome Démétrius son fils 
aine' , et en Judée Héiiodore son général , chargé 
d'en rapporter 9 en pillant le temple de Jérusalem , 
une somme suffisante pour payer aux Romains le tri^ 
but annuel : ce tribut était de quinze mille talens* 
Héliodore échoua dans son entreprise , revint à Ân- 
tîoche , et I pour se soustraire au courroux du roi , 
prend le parti de lempoisonner. U exécute son pro^ 
jet de concert avec la reine , dont il était le faT<M*i, 
et avec laquelle il se flattait de monter sur le tr ône, 
en profitant de labsence de Démétrius et de la mino- 
rité d'Antiochus. L'histoire tait le nom de cette reine f 
je la nomme Laodiçe. 

Cependant Démétrius , héritier légitime d u trône 
de Syrie , apprend à Rome que son sceptre est dans 
les mains de sa marâtre , assassin secret de Séleucus. 
ladigné d un si lâche for&it, brohnt de venger la 
mort de son père , Démétrius réclame ses droits et 
Tappuidu sénat; le consul Yalérius, vendu àLaodice, 
et ennemi déclaré de Démétrius, loin de lui rendre 
la liberté , le fait retenir et sqrveiUer soigneuse- 
ment. Démétrius, justement irrité, adresse plusieurs 
fois de nouvelles réclamations au sénat, qui , p6ur 
toute réponse , le fait chaque jour garder de 
|ilus près. 

Ifeureusement un Grec qui se trouvait alors à Rome, 
et qui avait su gagner l'amitié et la confiance de Dé- 
métrius, l'aida par son adresse k se tirer d'embarras, 
let lui ouvrit par ses conseils les chemins de FAsie 
p% du trône. 



AVERTISSEMENT. îij 

Ce <jrrec était le célèbre historien Polybe^ qui, 
aussi aimable philosophe qu'habile politique, ima- 
gine y pour sauver son s^uguste ami , un stratagème 
qui lui réussite II engage DémétrI us à user de feinte , 
k cacher son courroux, à affecter la joie , à montrer 
une entière soumission aux volontés du sénat, à re- 
noncer publiquement à toute prétention au diadème, 
à solliciter même comme une faveur le titre de ci*- 
toy^en romain. Démétrius suit l'avis de Polybe ; 
soudain , se voyant moins surveillé , il saisit la pre- 
mière occasion favorable, et, s échappant, seul de 
Rome, il s'embarque inconnu, déguisé, sur ua navire 
tyrien , rentre dans ses états , se fait reconnaître de 
ses sujets , est proclamé roi , rend la paix à TÂsie , 
mérite par sa clémence le beau titre de soter ou sau- 
veur, et s'affermit ainsi, presque sans obstacle,. sur 
le trône de son père. 

Voilà ce que rhîstoirë m'a fourni. Les personnages 
de Démétrius, d'Antiochus, d'Héliodore, sont histo^ 
rîques; ceux deLaodtce, deNicanor, de Stratônice, 
sont d*învention« 

On me pardonnera sans doute d'avoir supposé 
Démétrius frère d'Antiochus, qui dans l'histoire n'est 
que son cousin, et d'avoir substitué au stratagème 
de Polybe un moyen d'évasion plus digne d'un hé- 
ros tragique. 






PERSONNAGES. ACTEURS. 

LAODIGE , deuxième femme et veuve de S^ieu- 
- eus PbilopaCor, reine de Syrie eCd'Armënie. . . Mi>*«. Paradol. 
DÉMÉTRIUS, fiU da même Séleueus , du pre- 
mier lit jMM. Lafond. 

ANTIOCHUS , frère deBémëtrius , du second lit. Michclot . 

NICANORy oncle et beau-père de Dëmëtrîus^, 
frère de Séleucus Philopator . . . ^ DesMOVssEAcz*. 

STRATONICE , fille de Nicanor, femme de Dë- 
mëtrius Mll«. VoLSAis. 

HÉLIODOREy favori et premier Ininistre de 
Laodice ^ MM. Saint-Aulâixe. 

ABSACE , capitaine des gardes de Laodice. ... Liaier. 

Mages. 1 

f, ' > Personnages muet». 

Soldats. I 

Peuple, j 

( La scène esiàAnîioéhc* ) 
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re- 
statue dé 



Le théâtre représente Vinté rieur du palais des rois de Syrie. On y 
marque à gauche , près de Vapant-scène , le mausolée et la statue t 
Séleucus Philopator, Au fond , à droite , V appartement de la reiûe* 



CftodiccY grtknde retne , costumé pareil à celui de Sémirami*, mais plattëvère^ 
DéméUius, premier rôle, costume sarmate. 
Antiochus , jeune premier, costume syrien, 
ï^icanor, père noble , cheveux et barbe grise, costume syrien. 
Stratonice , |eune première, costume pareil à celui d*A<tfma, moins riche. 
l'Iéliodore, second rôle , barbe noire, costume syrien très-riche. 
Arsace, troisième rôle, costume syrien et guerrier. 
I^a décoration et les costumes sont les mêmes que dans Rodoguae. 
' Les acteurs sont placés en tôte de chaque scène , comme ils doiTtnt l*é(re ail tli^â« 
trc. Le premier inscrit tient la droite. 



DÉMÉTRIUS, 



TRAGÉDIE. 
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ACTE PREMIER. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

STRATONICE , ANTIOCHUS , gardes au fokd. 

STRATONIGE, en entrant , désignant les gardes. 

Ouis-jE libre en ces lieux? Suis-je captive encor? 

( jlntiochus fait signe aux gardes de se retirer ; ils sortent. ) 

Vais-je dans ce palais retrouver Nicanor ? 
Jl souffre loin de moi Texil et la misère. 
Pourquoi nous séparer ? Seigneur ! il est mon père. 

ANTIOCHUS. 

n vous sera rendu. 

STRATONIGE, 

Pourquoi me taire aussi 
Jusqu^au nom du mortel qui me conduit ici ? i 

ANTIOCHUS. 

Je suis Antiocbus. 

STRATONICE. 

Vous , le fils de la reine ? 
Je doute si je veille , et je vous crois à peine 
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2 pl^fi^X^^XîjS. .. /, , 

L'impft6ya|>lé auteur des mtfux qitè j'ai «6u(fèfl9 
Voîis à clonné le jour , et vous l)r]sez mes fers ! 
De votre aine proscrit la marâtre cruelle 
Au milieu de sa côûr pàl" \t>s èoihs ihè irappelle ! 
Pourrai-je y contempler sans torreur , sans efiroî 
Son tr6ne encore fumant du pur sang de mon roi ? 

ANTIOCHUS. 

Madame ! 

BTRAT9P»1€E. 

' O IraTiisoh ! ô crnne épouvantable ! 
J'^ai vu dans ce ^palais cette .reine coupable , 
Egalement fatale à votre frère , à vous , 
Dépouiller dé sfe^drohs le fils de son épéHt ; 
J'ai vu , pour désoler ce malheureux rivage , 
Des bàïbartîs, toi Vîs du nietri'tre, du ravage, 
Accourir à sa voix , et , de sang tout couverts , 
Dévaster nos cités et peupler nos déserts ! 

A]MTI0.GHU6. 

Etonné â*un discours qùî m^àfflîge et in 'offensé ; 
D'une mère accusée embrassant la défense , 
J'ose 5 fier d'écarter vos soupçons odieux , 
Hautement démentir un bruit injurieux. 
Rappelez-vous ces tem]p^ ^l *ié 'téiAnble et de haines , 
Où , faible , de l'état abandonnant les flèboa i 
De ses lâches Qatteurs t&Dti ffère ^avirouné , 
Par un traître inconnu périt empoisonné. 
Il respirait encor^ mais son front vénérable 
Présentait du trépas l'image déplorable. 
Ses yeux étaient mourtfiis et ée tournaient vers moi. 
Muet , je déplorais le destin de mon roj* 
Le ciel , s'il avait lu dans mon âme attendrie , 
Aux dépens de mes jours eût prolongé sa vie ! . . . 
Près de lui resté selil , je reçus efa ces lieux 
De mon père expirant les éternels adieux. 



ACl*^ i, SCÈNE I. 3 

La reine en son palais , éffaràvs\y éplorée , 
De ses gardes en deuil m'attendait: entourée. 
Je parais : sur son front une morne pâleur 
D'une épouse innocente attestait k douleur. 
Je me jette à ses pieds devant Héliodore. 
Elle me tend la main. Je crpis la voir encore 
Au trône f avec bonté , près d'elle me placer ; 
Me parer du bandeau, dans ses bras me presser ^ 
En frémissant pour moi dissiper mes alarmes ; 
Me baigner de 9çs pleurs en essayant mes larmes !>.. 
Connaissez donc la reine avant de la juger. 
« Votre père .n'pst plufi; vivez pour le v,enger ^ 
» Me dît-elle. Vivez pour punir un impie ^ 
» Qui d'un roi que j'aimais vient de trancher la vie. 
» Déguisant sa fureur , et dans Tombre c^ché , 
» Ce traître à notre perte est sans cesse attaché. 
» Prévenons-le ! » i 

STRATONICE. 

Quel est ce traître ? 

ANTIOCHUS. 

Votre père. 

STRATONICE. 

Nicanor ? 

ANTIOCHUS, 

Pour réj^ner , il immola ?pn frère, . ' 

STftATOlflOE. 

Et vous ayez pu croire ^ cet e^cè^ d'horreur? 
Vous !*.. fils de Séleucus , abjurez votre erreur. 
Quand de ce noir complot il dut être victime , 
Mon. père est par vous-même acc1;^sé d'un tel crime ! 
Kicanpr immoler et son frère et son roi î 
Vingt ans , dans les combats , il lui prouva sa foi. 
Affreuse calomnie! exécfaÛe tnystère! 
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4 !>ÉMÉTRIUS. 

ANTIOCHUS. 

Quel est donc l^assassin ? 

STRATOIVIGE. 

Laodice ! 

ATÎTIOCHUS. ' • 

Ma mère? 

5TRATONICE. 

Démétxius par elle à Rome est dans les fers \ 
Par elle Nicauor gémit dans nos déserts ; 
D^un père j d'un épouic, sa fureur me sépare. 

AWTIOCHUS. 

iNicanor est ici ^ la douleur vous égare. 

STRATONICE. 

I • 

Mon père?... et mon époux , mon roi^ Démétrïus ? 

ANTIOCHUS. 

En otage dans Rome , il n^en sortira plus. 

STRATONICE. 

Il n^en sortira plus ? Cependant auprès d^elle , 
Après quinze ans d'exil , la reine me rappelle ? 
Ne puis-je , quand son fils a pressé mon retour , 
Apprendre quel motif me ramène à sa cour ? ' 

ANTIOCHUS. 

Avant d'être en ces lieux , 6ù j'ai dû voi& conduire , 
De son projet fatal je n'ai pu vous instruire. 
Elle veut qu'en ce jour , oûèKant voire époux , 
Vous ftccepties le nœud qui doit m'ûnir à vous. 

STRATÔNICE. 

Seigneur ! vous céderez aux lois de votre mère ? 



ACTE I, SCÈNE I. 

ANTIOCHUS. 

Moi ? Je respecterai Tépouse de mon frère» 

J'aî dû , secrètement jusqu^à vous parvenu , 

Terminer votre exif et rester inconnu. 

La reine Fordonnait. Mais , en brisant vos chaînes , 

Étranger à Tamour, }e n'ai vu que vos peines. 

J*espérais que les dieux , touchés de vos malheurs , 

Emprunteraient ma main pour essuyer vos pleurs : 

Et que par ma prière une reine attendrie 

Vous rendrait un époux , un père , une patrie. 

Oui : quel que soit Tattrait que j^éprouve à vous voir. 

Vous ai mer. est un crime , et vous plaindre un devoir» 

De Torgueil des-Romains victime infortunée , 

Mon frère à votre sort unît sa destinée ; 

Au temple, dé nos Dieux il vous jura sa (bi ; 

H reçut vos sermens : ils sont sacrés pour mœ» 

STRATONIGE; 

Que de votre équité cette preuve m^est chère t 
Le ciel à vos. vertus devait uneautre mèreL.. 
Connaissez-moi , seigneur ! dès Venfance , à l'autet , 
Unie à .vofere aine par un nœud solennel ^ 
Près de lui je dus vivre ; et , de lui séparée , 
Je lui garde à jamais la foi que ^'ai jurée. 
A mes premiers sermens Nicanor applaudit \ 
Le roi me lés dicta , le ciel les entendit. 
Démétrius j soumis à cet usage antique. 
Consacré par nos mœurs et par ta politique , 
Jeune encor comme moi, serra ce doux lieur 
Douze ans marquaient alors et son âge et le mien.. 
Au temple à mon époux f étais unie k peine , 
Quand Tordre du sénat , ou plutôt de la reine , 
Le poursuit, nous sépare aux yëùx'des immortels , 
Et le bannit k Rome en quittant leurs autels l 



6 DÉMÉTRIUS. . 

Il partit... Je Faimais, hélas! avec tendresse. 
Des transports amoureux ce n^était point Tivresse; 
C'était le devoir seul ; et , même dans ce jour , 
Je pleure mon époux , et j'ignore Famour. 
Loin de lui si long-temps aux fers abandonnée, 
A l'opprobre , à la mort j'ai langui condanmée. 
Alors j'étais du moins heureuse en mes douleurs ; 
Je goûtais le plaisir de lui donner des pleurs. 
Depuis quinze ans , Texîl m'a ravi l'espérance 
De voir Démétrius , guidé par la vengeance , 
Abusant Laodice et trompant les Romains , 
Par miracle échappé de leurs barbares mains , 
Pour remonter au trône où son peuple l'appelle , 
Reparaître , attaquer une reine cruelle 5 
Et , purgeant ses états de ce monstre odieux , 
Yenger , en l'immolant , moi , son père et les dieux. 

ÀNTIOCHUS. 

Madame ! con^uïandez à votre injuste haine. 
Daignez , en ma présence , épargner votre reine. 
Quels njoms injurieux ose^-vous lui donner Z - 
Quand sa bonté pom' v0ua> bime à vous pardonner , 
Quand par elle aujourd'hui votre bonlieur coipnience > 
Oubliez ses rigueurs ^ songez è^ sa clémeœe. 

STRATONICE. 

A sa clémence , prince ? Ardent à se venger ^ 

Son cœur à la vertu fut tptijours étranger. 

Au trône encor sanglant seule elle osa prétep4'^^* 

Pour y placer son fils, daigoe-t-elle en descendre? 

Sa main , en vous offrant le sceptre d'un 4poux ^ ' 

Vous a-t-ellp attesté sa tendresse pour vojgiss ? 

De la soif de régner qui toujours la dévore , , 

Ah! prince, craignez tout ^ crai|;ae;^ HcUç^o^re* . . . 
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ACTE I, ÇQJ^NE IL 
Favori dé la reine et seul pris d'elle admis , 
Il immola le père -, il veut peindre les fils. 
Oui , de son attentat j'aî \» preuve certaine. 
HéUodop^ , iei , par Tordra de la reine , 
A versé le poison dans le sein paternel.... 

(Arn|i^hus va pour parler. ) 

En la justifiant vous .feriez criminel.' 

Je dirai plus : la JX^vfx qui YQUs priva d'un père , 

A sans doute dans Home immolé votre frère. 

ANTIOCHUS. 

Démétrius?... Sojrtç^K dm trouble pu jis vous vçj ! 
Les dieux veiUçnt encore sui* lies joprs de mou roi. 
Il respire ! ah ! calmez vos injustes ala|*mes. 
Bannissez vos soupçoqa , et r^X^nez vps Urvneis , 
Stratonice ... en ces lieux la reine va venir. 
D'un frère qui m'est cher je veux Feniretenir. . 

STRA.TOPf;G^. 

S'il est vrai qu'il respire , ô justice éternelle ! 
Entends , entends les vœux du peuple qui l'appelle ! 
Exauce ma prière 1 écoute enfin ma voix ! 
Du glaive des Romains» sauve le fils des rois , 
O ciel ! et , pour punir sa marâtre jalouse , 
Rends à Démétrius son trône et son épouse ! 

( Elle sort & droite ; les gardes entrent par le fond. ) 

SCÈNE IL 

HÉLIODORE , LAODICË , ANTIOCHUS , AR6AGE , 

UM OFFICIER*, GARDER , SUITE. 

( "Nota. La reine entre vivement et la dernièrç. ) 

LAODIGE, enentranU 
( ^ Hëliodore. ) 

Portes à Nicanor mes ordres absolus \ 
Allez , et qu*à mes lois il ne résiste plus ! 



8 DÉMÉTRIUS. 

( à Ârtace. ) ( à on offider.) 

Vous , veillez sur. le camp; et voas , sur la princesse l 
Antiochus , restez ! vous , gardes,, qu*on nous laisse ! 

( Htfliodôre V Artace et Im gardes, tortest. ) 

t 

é . . ' 

SCÈNE III. 

LAODICE, ANTIOCHUS. 

LAODIGE. 

La fière Stratonice a-t-elle appris de vous 

Que mon fils aujourd'hui doit être son époux ? 

A son nouvel hymen Tavez-vous préparée ? ' 

Sur le sort qui l'attend Tavez-vous éclairée ? 

ANTIOCHUS. 

Oui , reine ! 

LAODIGE. 

Après quinze ans d'exil et de douleurs y 
Lorsque ma main tarit la source de ses pleurs ; 
Lorsque , pour satisfaire aux vœux de mon empire , 
Au trône où je m'assieds je permets qu'elle aspire ; 
Je ne présume point que son cœur indompté 
Puisse opposer encor sa haine h .ma bonté. 
Stratonice est d'un sang adoré dans l'Asie. 
Je sais que pour son fils le roi l'avait choisie. 
J'approuve ses projets ; je respecte son choix» 
Qu'elle règne avec vous ; j'y consens , je le dois. 

L'intérêt de l'état veut que. je vous unisse 

Mais je veux que , content d'épouser Stratom'ce , 
De mes vastes desseins unique et cher objet , 
Enorgueilli du rang de mon premier sujet , 
Vous donniez à mon peuple , en servant ma puissance ^ 
L'exemple du courage.et de l'obéissance...» 
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Mon fils j j'ai provoqué le décret au sénat 
Qui vous lègue après moi , les rênes de Tétat. 
Je hais Démétrius !... son fatal droit d'aînesse 
A pour vous trop long- temps alarmé ma tendresse. 
Mon cœur est satisfait , mes vœux sont accomplis 3 
J^ai le prix de mes soins : vous régnerez , mon fils* 
Cette Rome, autrefois temple de la justice ,' 
Dont les remparts étaient un Emile , un Fabrice , 
Rome, à qui tant de rois ne pouvaient résister , 
Appartient maintenant à qui Tose acheter. 
Elle est à moi !••• mon or, enchaînant son otage, 
De mon trône à vous seul assure l'héritage !.*• 

(Après avoir regardé autour dMIe. ) 

Apprenez qu'en secret le fier Valérius 

Doit aux mains des licteurs livrer Démétrius. 

( Antiochus cache sa surprise et son indignation. ) 

Mais , tandis qu'à mes vœux Rome parait souscrire y 
Au sein de mes états, je sais que l'on conspire. 
Je sais que près de nous un ennemi caché , 
Inconnu, sourdement à ma perte attaché, 
Sous un masque trompeur déguisant sa furie , 
Yers la rébellion fait pencher la Syrie. 
L'Euphrate sur ses bords entend des factieux 
Elever contre moi des cris séditieux. 
J'ai prévu nos danger», sans en être alarmée. 
Je préside au conseil ^ vous , commandez Tannée. 
Mon camp est sous nos murs , marchez : nos enneniis 
Vont tomber à mes pieds, désarmés et soumis. 
Enchaînez la discorde , et , dans un fils que j'aime, 
Montrez à Tunivers Fespoir du diadème. 
Mais avant d'y prétendre , il le faut mériter ,- 
Il faut peser le sceptre avant de le porter !... 
Avant que d'aspirer au trône d'une mère , 
Je veux qu'Antiochus ait fermé ma paupière. 



1» DÉMÉTRIUS. 

A mes justes désirs si vous n'applaudissez , 

J'ai dit ma volôoté : je règne , obéissez ! 

ANTIOGHUS. 

Les dieux vous oi^t donné Tempire de TAsie. 

Fils sans ambition , sujet sans jalousie^ 

Je suis loin d'envier le rang où je vous voi. 

Yous plaire est mon bonheur , vous^ servir est ma loi. 

Mais vous me proclamez héritier de 1 empire , 

Vous m'offrez Slratonice , et mon frère respire ! 

Pour elle la pitié parle seule à mon cœur. 

Puis- je aimer une épouse où je vois une sœur ? 

Puis-je, en serrant les nœuds d'un hymen si funeste , 

Priver Démétrius du seul bien qui lui reste ?... 

( Avec fermetë. ) 

Pfon , reine ! je dis plus , je suis fier d'avouer 

Un intérêt sacré dont je dois me louer. 

Vous m*avez daigné rendre une soour qui m'est chère ; 

A ses désirs ^ aux miens , rendez aussi son père ! 

LAODIGE. 

Qui ? Nicanor? mon fils , que me proposez vous ? 
La grâce d'un ingrat ? 

AUTIOCHUS, tomlMiat aux yiolf He la mu. 

Je l'implore à genoux ! 
Ah ! quaiid votre bonté pardonne à sa &mille , 
Quand vous daignez offrir la couronne à sa fille , 
Prenez, prenez pitié des maux qu'il a soufferts. 
Qu'enfin sa liberté... 

LAODICE. 

Qui ? moi !• briser ses fers ? 

ANTIOGHUS, se leTant, avec courage. 

Ah ! Madame /.., à mon zèle au moins rendez justice. 
Quand par votre ordre ici j'ai conduit Suatonice , 
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Pour elle j^ai connu la pitié , non Tamour. 

Sans peine, sans regret, )'ai vu)usqu^à ce jour 

Le sceptre paternel dans la main de ma mère. ^ 

Puisse- je eafia vous voir le transmettre à, mon frère ! 

Ses droits. •. 

liAODICE. 

n n*en a plus ! il est proscrit par moi. 
Il est esclave à Rome ! 

ANTIOCHUS. 

En Syrie il est roi ! 

LAODICE. 

Eh ! sait-on seulement s'il voit le jour encore ?.,.. 
Mais quel motif vers moi conduit Héliodore? ' 

SCÈNE ly. ' , 

LAODICE, ANTIOCHUS, HÉLIODORE. 

; nÉLIODQRE. 

Reine , enfin du sénat les desseins sont connus. 
Rome immola les rois et ne les combat plus. 
Je dois en ce moment taire son oouvetu crime. 
Je n'ose à votre fils annoncer la victime. 

ANTIOCHUS. 

Son nom ? 

HÉLIODOHE, Après avoir li^ttf. 

Démétrius. 

AIfTIOCHUS. 

Mon frère ? 

HÉLIODORE, aifocUDtla douleur. 

Oui, les Romains 
jOnt du sang d'un otage o«^ aaaiiiet leurs mains* . 
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ANTIOCHOS. 

lies Kon^ains ? je respecte un odieux mystèrer 
Si Rome a vu couler le pur sang de mou frère. 
Un jour le lâche auteur de cette trahison 
Ne doit pas oublier qu'il m'en fera raison. 

( Héltodore fait i part un mouvement de filreur» )i 
LAODICE. 

Mon fils! 

ANTIOGHQS. 

Adieu, ma mère ! 

(Il sort.) 

SCÈNE V. 

LAODICE, HÉLIODORE. 

HÉLIODORE. 

I 

Il fuît votre présence ! ^.. 
II m*accuse !... sur vous il gardé le silence , 
Reine !... mais je Tài vu devant Vous se troubler. 
Tremblez que ses sdupçoa6< 



)••• • 



LAODICE. 

C'est à lui de trembler !.. 
Poursuivez : le proscrit a-t-il perdu ,la, vie ? 
Est-ce un faux bruit semé pour abusier ilAsie? 
Achevez : dois-je encor craindre Démétrius ? 

HÉLIDDORB. 

Non : vos vœux Sont remplrs ; votre eimemi n'est plus* 
Armé pour l'immoler aux murs du Capîtole, 
Votre envoyé secret à tenu «ft parole* 



ACTE I, SCÈNE V- i3 

Autorisé par vous à choisir pour appui, 
Un soldat étranger qui fut digne de lu^ , 
Lysias a fait choix de ce prince sarnu^te 
Jadis par votre époux banni loin de r:£uphrate* . , 

Libre par vous , heureux de vous prêter son bras , 
Pharasmin jusqu'à Rom^e a suivi Lysiajs^:. . *; 

LAODICE, 

Ils reviennent ensemble ?. 

HKLIODORE. . 

6 disgrâce cruelle ! 
Lysias a péri victime de son z^le. 
Dans im si long voyage il a trouvé la çiort. 
Privé d'un compagnon dont il pleure le sort » 
Pharasmin , satisfait de vous avoir servie • 
De Totage de Rome a vu trancher la vie. 
Il vient vous présenter le gage de sa foi» 

LAODICE. 

Ah ! je reconnaîtrai ce qti'il a fait pour^moi ! 

Docile à vos conseils , j'ai dû briser sa chaîne. ^ « • 

Sensible à mes bienfaits , il a servi icna haine- : 

Il fut par mon époux injûsteméat banni : 

Qu'il reprenne son rang ■; son exil est fini. 

Qu'il vienne recevoir le prix de son courage. ... 

(À elle-même. ) 

Enfin je ne crains plus Jlome ni son otage ! 
Combien je m'applaudis d'avoir saisi soudain 
Le sceptre que ta mort replaçait dans ma main ! 
Parjure Séleucus!... l'orgueil de voir unie 
A tes vastes états ma fertile Arménie , 
T'avait fait' d'une reine envier le pouvoir. 

( A Héliodore. ) 

Je voulus le combattre ; il désira me voir» 
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Je parus à ses yeux ^ et la même ]otïttiée 
Vil terminer la guerre et fixer rhyménée !... 
Le roi , captif heurèu , Mchatoé dans ma cour , 
Oubliant son empire , écoutait son* amour. 
Antiochus naqmt : élevé loin d'un frère , 
Seul il fut Tespéranee et l'orgueil de sa mère. 
JVxigeai pour mon fils le serment solennel 
De ceindre un jour son front du ))aQdeau paternel. 
Le roi promit : son cœur démentant sa promesse , 
Au fils d'une autre épouse il garda sa tendresse. 
Le traître , m'abusant par des prétextes vains , 
Songeait à rappeler Totage des Roumains ! 

( Avec fureur. ) 

Si je n'eusse prévu sa volonté secrète , 
De reine que je suis , je devenais sujette ! 
J'aurais vu ,. dans ces lieux , mon fils infortuné ^ 
Arraché de mes bras , proscrit , assassiné ! 
Pour conserver le fils , je dus perdre le père. 
Pardonnez mon forfait, dieux vcpgeurs, j'étais mère!.., 

( Parcourant Tavaikt-scène. ) 

Je sais que sobs mes lois , inquiet ^ abattu y 
En secret déplorant ton antique vercu , 
Peuple ingrat ! tu maudis , exï déguisant ta rage, 
Ma main qui te façonne au joug de l'esclavagOi 
Tu m'oses demander encor Démétrias. * 

Tu l'attends : vain espoir ! Ion idole n'est plus ! 

HÉLIODO&E. 

Déjà de son trépas la cour est informée. 

LAODICE. 

Que la voix des hérauts en instruise l'armée.... 

( Avec fermeté. ) 

Je puis enfin briser' W fers de Nîcanor ! 



/ 
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HÊLIODOKE. 

Vous ?... A Démétrius il est fidèle^QCor. 
Par ses vœux il l'appelle . 

LlàDICE. 

Un seul mot du Sarmate 
L'éclaîre , et met un terme à l'erreur qui le flatte. 
JVicanor dans son cœur nourrit un fol espoir. 
Pour Je désabuser , ici je veux le voir. 

HÉLIODORE. 

II voué hait. 

LAOOICE. 

Je le sais. 

HÉLIODORE. 

Qui ? vous , briser sa chaîne ? 

LAODI€E. 

Oui , moi ! Par mes bienfaits je veux dompter sa haine, 

( Héliodore va pour répondre.) 

Je le veux ! Dès long-temps votre sévérité 
Contre moi , contre vous , arme un peuple irrité. 
Démétrius est mort aux rivages du Tibre. 
Sans crainte je permets que Nicanor soit libre. 
Mais le trépas Tâttend s'il m'ose résister !.... 
Sur la foi du Sarmate au moins je puis compter ? 

HÉLIODORE. 

Ouï , reine ! Ce guerrier , appui du diadème , 

Rapporte votre lettre , où le consul lui-même ' 

Atteste que le bras armé pour vous venger.... 

LAODICE. 

Il suffit : sans témoins je veux l'interroger. 
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( Aprei avoir réûééd , m reprenant.) 

Que devant Pharasmin Stratonice conduite , 
Du sort de son époux à Finstant soit instruite. 
Si Fingrate à mes yeux oppose ses mépris ; 
Si 9 dédaignant le trône et la vie et mon fils , 
Aux mânes d'un proscrit elle reste fidelle , 
La tombe s'ouvrira pour son père et pour elle ! 



FIN DU 911EMIBR 4GTK. 



ACTE II, SCÈNE I. i, 

ACTE IL 



SCENE PREMIERE. 

ARSACE , PHARASMIN , gardes. 

i AHSAGE. 

JVlALGRÉ Tordre fatal qui vous avait bauni , 
Mes vœux sont couronnés : votre exil est fini. 
Vous devez cette grâce aux soins d'Héliodore. 
De quel brillant accueil la reine vous bonore ! 
Sa bonté vous permet de paraître en ces lieux 
Où sa main éleva/ce monument pieux. 

( Désignant le mamolée. ) 

D'un époux qu^elle pleure il renferme la cendre... 

(Pharasmin , 4 part, se trouble.) 

Elle veut , sans témoins , vous parler , vous entendre. 
Des bienfaits de la reine et de votre avenir 
Héliodore ici va vous entretenir. 
Pharasmin ! demeurez. 

(n sort avec les gardes. ) 

SCÈNE IL 

PHARASMIN ou DÉMÉTRIUS seul. 

DËMÉTKIUS, apris avoir regardé autour de loi. 
(Contemplant le mausolée. ) - 

Erigé par le crime , 
Ce monument impie insulte à ta victime. 
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Laodicc ! tu plains ce prince infortuné ! 

Tu le pleures ! C*est toi qui Tas empoisonné !... 

Où suis-je?... Ciel vengeur ! aux yeux d'Héliodore , 

Après m^avoir sauvé , tu me caches encore ? 

A travers mille morts , jusque dans mes états, 

Toi seul , des bords du Tibre , as dirigé mes pas \ 

Pour m^affranchir enfin du joug de l'esclavage , 

Toi seul as trompé Rome ; achève ton ouvrage / 

A la reine abusée olTre en moi Pharasmin , 

Et mets , pour la frapper ta foudre dans ma main !... 

Proscrit depuis quinze ans 9 je revois ma patrie ! 

Je sens naître la joie en mon âme altendiie. 

Mais , hélas ! je regarde ; et mon œil étonné 

A peine reconnaît ces lieux où je suis né. 

Après tant de malheurs , je n'osais plus prétendre 

A voir ces murs sacrés que du gralid Alexandre 

L'ami , le compagnon a bâtis de ses mains , 

Et que respecte encor Taudaçe des Romains. 

Dieux ! jusqu'à l'artifice il faut que je descende ! 

La vengeance le veut , et l'amour le commande. 

Que dis-je ? Près de toi quand je suis parvenu , 

Stratonice, tu meurs, si je suis reconnu !.... 

( Contemplant la statue. ) 

Mes pleurs, au seul aspect de l'image d*un père , 
Ont failli de mon nom révéler le niystère. 
De tes mânes plaintifs , ô mon père ! ô mon roi ! 
J'entends les cris vengeurs s'élever jusqu'à moi. 
Ta couronne est au front de ton éjpouse impie ; 
Ton sccrptre est dans la main qui t'arraçh^la vi^ ^ 
De ses indignes fers ton fils est dégagé ; 
Démétrîus respire, et tu seras vengé !... 
Cependant je verrais^ à l'autel enchamée , 
Ma femme à moti irival unir sa destinée ! 
Séleucus !.... 



ACTE II, SCENE III. «g 

(Regardant au fond.) 

'Ton bourreau vers moî porte ses pas. 
Réprimons ma fùreuf \ ne nous découvrons pas ! 

SCÈNE lïï. 

HÉLIODORE, DÉMÉTRIUS. 

HÉLIODORE. 

En6n , grâce au pyuvoir dont, sa faveur m'honore , 
Laodice vous rend aux vœux d'Héliodore. 
Sa confiance en vous e&t le fruit de i«es soins. 

DÊMÈTBIDl 

Que ne vous dois-je pas ? Quoi , seigneur ! sans témoins , 
Près d^elle , en ce palais ^ votre reine m'appelle ? 

HÉLIODORE. 

Oui , prince; elle a rendu justice à votre zèle. 
Son époux trop long-temps méconnut votre foi. 
La reine a réparé l'injustice du roi. . 
Elle sait que par vous le rebelle Tygrane ^ 
Le (ils de Nicanor , pérît dans Ecbata>>^* - 
En vous récompensant elle fait son devoir- 
Propice à ses desseins , utile à son pouvoir , 
Votre arrivée ici change sa destinée. 
Pharasmin ! la Discorde , à ses pieds enchahiée , 
Frémit , et dans le sang ne peut plus se baigner. 
Tranquille , triomphante et sure de régner , 
Laodice à son fils , sans crainte , sans partage , 
De Démétrius mort peut léguer l'héritage. 
D'un époux qu'elle aimait Approuvant Theureux choix , 
La reine adopte enfin la nièce de nos rois. 
Au temple , par son ordre , un pompeux sacrifiea 
Commencera bientôt l'bjmeli d« ^tratonice. 
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DÊMÉTRIUS, Tirement et i part. 

(Se represant, et affectant le calme.) 

L'hymen de Stratonice !.... Au fond de nos déserts , 
Depuis quinze ans bannie , elle vit dans les fers? 

HÉLIODORE. 

Elle est libre. 

DÉMÉTRIUS. 

Elle doit bénir sa destinée ! 
Son père approuve-t-il cet heureux hyménée ? 

HÉLIODORE. 

Nicanor? il aura le prix de ses refus. 
L'ingrat reste fidèle à son roi qui n'est plus !... 

( Démétriua , à part , témoigne sa joie. ) 

Cependant , insensible aux bontés de la reine , 
Contre elle Stratonice écoute encor sa haine. 
Jusqu'ici de son cœur le temps n'a pu bannir 
De son Démétrius le fatal souvenir. 
Elle a de le revoir conservé l'espérance. ..• 

( Joie excessive et à part de Démétrius. ) 

A Rome il fut loin d'elle enchaîné dès l'enfance. 

Quinze ans elle a pleuré l'exil de son époux. 

Elle ignore sa mort. [ 

DÉHETRiyS. ' 

Qui l'en instruira? î 

HÉLIODORE. 

Vous ! 

DÉMÉTRIUS. 

Moi? 

HÉLIODORE. 

Vous-même , seigneur ! la reine le désire. 
Éclairez Stratonice , et gardez de lui dire 
Que la victime , à Rome immolée en secret , 
Par l'ordre de la veine a subi son arrêt* 
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DÉHÉTRIUS. 

J^obéirai , seigneur ! 

HÉLIODORE. 

De cette obéissance 
La reine vous réserve ici la récompense. 
Mais avant tout , seigneur , il faut lui présenter 
La lettre où le consul a pris soin d'attester ' 
Qu'il vous a vu remplir votre important message^ ^ 
Prince ! de votre foi cet écrit est le gage. ' 

DÉMÉTRIUS. 

Je le sais. 



HELIODORE. 



Il suffit. 



DÉMÉTRIUS. 

Stratonice à mes yeux 
Consent-elle à paraître ? 

HÉLIODORE, regardant au fond. 

On ramène en ces lieux; 

DÉMÉTRIUS, à paît ^ cachant son trouble. 

Je la vois ! 

HÉLIODORE. 

Parlez-lui , seigneur ! en ma présence \ 
Par un récit fidèle ôtez-lui Tespérance. 
Faites qu^en oubliant un proscrit (pii n^est plus , 
Elle accepte aujourd'hui la main d'Antioçhus. 

DÉBIÉTRIUS , il part. 

Gel! 

( HéUodore Ta fera Stratonice^ni enlr0« Démétciiu rMt« nul sur TaTant- 

scène. ) 
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SCÈNE IV. 

( Slratonice s^aTance , pr^c^die^et suitm des gtrdei.) 

HÉLIODORE, STRATONICE, DÉMÉTRIUS, ^juwss^ 

STRATOfdlGE^eneBtrant, àHëliodore. 

Oses-tu hraver Taspect de Stratonice ? 
Le tourment de te voir est mon plus grand supplice» 
Que vas- tu m^annoneer? achève , hâte-toi \ 
Parle ! Démétrius est-il perdu pour moi ? 

BÉLIODOAB, d^^wt IMmëtriiu. 

Madame , Pharasmîn peut seul vous satisfaire* 

STRATONICE, avec horreur. 
( Allamt vers Dëmtfiniia. ) 

Pharasmin ?•••• Vil bourreau de mon lûalhaureoix firëre t 
Viens-tu de mon époux m^annoncer le trépas? 

(Démëlrius hésite k répondre. ) 

Réponds , cruel ! ... Réponds \ et ae m^abuse pas t 

DÉMÉTRIUS. 

A la reine je viens , pour lui prouver mon zèle , 
Du crime des Romains confirmer la nouvelle. 

STRATONICB. 

Du crime des Romains? Ta bouche devaiît moi 
Ose les accuser du meurtre de inon roi ? 
Tu fus son assassin ^ et voilà ton complice ! 

( Elle désigne Héliodore. > 
DÉMÉTRIUS. 

D'une aveugle foreur j'excuse Tiejustice. 
J'ai dit la vérité. Croyez que Pharasmîn 
Dans ïe sang d^un proscrit n'a point trempé sa main» 
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Rome seule à tout fait. Votre douleur extrême 
Attaque Héliodore et la reine et moi-mèiiie. 
Épargnez- moi, madame, un soupçon offensant; 
Et ne m'accusez pas quand )e suis innocent. 

Innocent ! Toi ? 

■ • 

• ' HÉLIODOfiE. 

Seigneur , réprimez son audace. 
C'est de vous que dépend son supplice cm sa grice ! 

(Il sert avec les g^rclm. ) 

SCÈNE V. 

STRATONICE, DÈMÉTRIUS. 

DÉMÉTRIUS , ârrAint Sfraiobice qui le fuit. 

> • « 

Madame! 

StfiATONICE. 



4 >. 



Téméraire ! Oses-tu m'Jrrèter ? 
Laisse-moi ! 

DÉMÉTRIUS. 

Demeurer , et daigiiez nf écouter ! 

STRATONICE. 

Va! je sais quel lâotif' en ee palais t'amène. 
Tu viens etécvAet Us ordres de la reine. 
Frappe donc ! 

DÉMÉTRIUS. 

Stratonice ! 

Âh [ tu me fais horreur ! 
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DÉMÉTRIUS. 

Ne me repoussez pas ! Sortez de votre erreur, 
Stratonice ! 

STRATONIGE. 

Je vois ta main ensanglantée ! * 
Fuis , infâme assassin ! Mon àme éppuvantëe 
S'indigne à ton aspect et frémit à ta voix ! 

DEMÉTRIUS. 

Ah! daignez commander au trouble où je vous vois« 
Les momens me sont chers ; dissipez vos alarmes. 
Vous pleurez votre époux ? Il vient sécher vos larmes ! 

STRÂTOMIGE. 

Mon époux ! gue dis-^tu ? ce prince infortuné 
Dans les prisons de Rome est mort assassiné ! 

DÉMÉTMUS. 

n ne Test pas. 

STRATONIGE. 

Qu'enten^s-je ? 

4 

DEMÉTRIUS. 

Il respire ! il vous aime . 
Seul, fugitif, cédant à son amour extrême ^ 
D a pour vous sauver , inconnu sur ces bords , 
Bravé mille dangers , aSronté mille morts. 
Par miracle échappé des rivages du Tibrç^ 
Après quinze ans de fers , Stratonice^ il est libre.! 

STRATONIQE. 

Tu ne m'abuses pas ? il est libre ? grands Dieux ! 
Parle : où puis-je le voir ? 

DEMÉTRIUS. 

. Il est devant tes yeux! 



ACTE II, SCÈNE V» a5 

STRITONIGE, «TW un cri. 

Démëtrius!!! 

( Elle se lette dans 101 bras. ) 
DÉMËTRIUS. 

Tais-toi ! tremble , épouse trop cbère ! 
Nous sommes entourés des bourreaux de mon pèpe ! 

STRATONIGE. 

Oses-tu seul ici braver un tel danger ? 

DEMÉTRIUS. 

J'ai voulu te revoir avant de te venger. 
Moi craindre ? sous le nom d'un Sarmate , d^un traître,^ 
Tes yeux m'ont méconnu ; qui peut me reconnaître ?••• 
Parle-moi de ton père ! ' 

STRATONIGE. 

Au trépas destiné , 
A des fers étemels il gémit condamné. 
Il est perdu pour moi ! 

DÉMÉTRIDS. 

Je saurai te le rendre ! 

STRATONICE. 

Malheureux ! tu te perds si tu Toses défendre !... 
Ah ! moi-même je crains qu'un seul mot indiscret. •• 

DEMÉTRIUS. 

Si tu veux nion salut , respecte mon secret ! 
Tremble de soulever le voile qui me couvre ! 
Au plus léger soupçon vois ma tombe qui s'ouvre ! . 
Songe que ton époux n'existe que pour iou 
Songe qu'en ce palais tu ne dois voir en moi 
Qu'un lâche meurtrier , que l'objet de ta. haine » 
Que le vil iuscrum^nt des fureurs de.k reine. 



s6 * DÉMÉTBIUS. 

STRATORIGBt rcfgrdatft an l«nd. 

Vers nous elle s^avance ! 

( Ils te apparent ; Stratonice affecte b doulear.) 

SCÈNE VI. 

STRATONICE, LAODICE, DÉMÉTRIUS, 

GARPX§« * 
LÂODIGE,«| m«agt , «t aUant à De'mëtriua. 

Est-ce vous , Pharasmin ? 
Un dicti 5 pour affermir le sceptre dans ma main , 
Jusque dfins mon palais a daigné tous conduire ! 
Du succès de vos soins hâtez- vous de m^inslniire*..* 

( Démëtritu m tait, et montre Stratonice k la reine , qui ne la voyait pas. ) 

Madame !... Vous pleurez ? laissez couler vos pleurs ^ 
Loin de les condamner, ^approuve vos douleurs. 

STRATONICE. 

Penses-tu m^abuser par de vaines paroles ? 

LÂODIGE. 

Je plains Dëmétriûs. 

STRATaNIGB. 

Ah ! c'est toi qui Timmoles ! 

(Désignant Dëmëtrios.) 

Ce traître , par ton ordre , a seul trempé ses mains... 

LAODICE, rinterrompant. 

Madame!... 

. DÉMéTRIUS, à SCntdttioe. 

De sa^mort accusez les Romaîns. 
A sa haine pour lui Rome le sacrifie. 

LAODIGÈ. 

(à S(ratoiiice. ) 

Rome ?. • Vous» f entendez ? ee mot m« ' }«Atifie* 
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Enfin , dan» vos sonpçdn», tous alleï m'i^ârgtier, 
Madame ! et sur mon peuple heureuse de régner , 
Unie avec un prince , héritier de ma gloire , 
D'un proscrit qui n'est plus vous perdrez la mémoire ? 

8TRATONIGE. 

Ce proscrit a reçu mes sermens &t nkk foi j 

Immolé par ta rage , il vit toujours pour moi ! 
Si 9 jaloux de me rendre à its lois plus docile , 
Pharasmin n^a tenté qu^un effort inutile ; 
N'accuse point son zèle ; accuses-en l'horreur 
Qu'un exécrable hymen jette encor dans mon cœur. 
Devais-tu te flattqr de fléchir Stratonîce, 
Barbare ! en empruntant la Voix de ton complice ^ 

( Elle détigae Dëmétritu. ) 
LAOniGE. 

Mon complice? 

STRATOIflOE. 

Oui : je sai^ qu'à Rome Pharasmin 
Du sang de mon époux a du rougir sa main ; 
Je sais que , pour servir ta h^tie> ta colère , 
Dans les murs d'Exibatane il égor^jea mon frère ^ 
Je sais que par ton ordre il revient empressé 
De recevoir le prix du sasg qa'îl a vené* 
Jouis de ses forfaits^ véconpenae.ss rago; * 
Mais ne me parle plus d'un hymen qui m'outrage. 
Garde un sceptre à jamais par toi déshonoré. 
Je subirai le sort d'un époux adoré. 
Au temple avec ton fils en vain ta voix m'appelle ; 
A mes premiers sermens- fe resterai fidelle. 
Le seul vœu que je fais est de pouvoir encor 
Essuyer dans les fers, les pleui» de Nicanor. 
Ne me sépare plus de mon malheureux père \ 
Souffre que près de lui je vitte pnsomûère;. 



28 DÉMÉTRIUS. 

Choisis pour notre exil les plus affreux climats : 

Je bénirai mon sort) je ne t*y verrai pas. 

(Elle tort.) 

é 

SCÈNE VII. 



' j. * 



LAODICE', DEMETRIUS , gardb». 

. LAODIGE. 

Tes vœux seront remplis , perfide Stratonice ! 
Ma bouche aurait soudain ordonné ton supplice y 
Si ma juste fureur ne respectait en toi 
Le vœu de mes sujets et la nièce du roi ! 



» ■ > 



DEMETRIUS. 



Au rang de ses aïeux quand votre choix Tappelle , 
Se montrer insensible à vos bontés pour elle ^ 
Refuser à la fpis le trône et votre fils , 
Reine ! 

. LAODIGE. 

De ses refus sa mort sera le prix....» 

( Se reprenant. ) [^ ' -^ 

Le brave Pharasmin , aux murs: du Capitole ^ 
Heureux de me venger , a tenu sa parole ? ^ 

DÉMÉTRIUS. 

Oui , reine ! ' 

LAODICE. 

Du consul vous rapportez l'écrit, 
Ipfaillible garant de la mort du prosçri^ ? 

DÉMÉTRIUS.^.- ■ .') i"'-. 

Lisez. 

(Il présente à lu Mint un écfft rtvi^. > . ' - , 



ACTE II, SCÈNE VIL 29 

LAOBICE. 

(EII«lith«nt.) 

(( Dans sa prison , au gré de votre envie , 
» Le fils de votre époux a terminé sa vie. 
» Démétrius est mort de la main d'un licteur. . « 

<C YiXÉRIUS. » 
DÉMÉTRIUS. . 

Reine ! de ce forfait Rome seule est Tauteur. 

LAODIGE. 

Rome seule ? Il suffit , seigneur. Ce mot m'explique 
D'un peuple de tyrans la vieille politique. 
Je te reconnais , Rome ! En immolant un roi , 
Tu n'as vu que toi-même , et n'as rien fait pour moi. 
Après avoir quinze ans élevé ton otage , 
Toi-même avec plaisir tu détruis, ton ouvrage. ^ 
Tu craignais de le voir , libre , victorieux , 
Régner et s'affiranchir d'un tribut odieux. 
Tu braves ma puissance , et tu te crois certaine 
De briser à ton gré le sceptre d'une reine ^ . 
Mais, avant qu'à ton joug mon peuple soit soumis, 
Je mourrai sur mon trône en défendant mon fils ! 

DÉMÉTRIUS. 

Reine ! vous redoutez l'ambition de Rome ? 

LAODIGE. 

Oui : je ne compte plus sur l'appui du seul homme 
Qui vainquit les Romains , qui peut les vaincre encor : 
Il est aux fers. 

DÉMÉTRIUS. 

Son nom ? 

LAODIGE. 

Nicanor. 



3o OËBIÉTRIUS. 

4 

NicanQr ? 
Lui-même ! igaor«e-*votts le erime àt ee traître ? 

DÉMÉTRIUS , froidement. 

Banni depuis vingt am , je ne le puis connaître , 
Reine ! en songeant k luii vous avez consulté 
L^intérèt de Tétat et votre sûreté* 
De mon roi seulement je sais qu^il est le frère \ 
Que le peuple le plaint , le chérit , le révère \ 
Qu'il est infortuné... Terminez ses malheurs. 
Fléchissez son audace en essuyant ses pleurs. 
n fut de nos guerriers Tamour et le modèle. 
Envers lui soyez juste: il vous sera fidèle. 
Daignez nous accorder un moment d^entretien ; 
Son zèle à vous servir égalera le mien ! 

LAODICE. 

Son zèle ? Il fut toujours Tennemi de sa reine. 
Le temps qui détruit tout n'a pu fléchir sa haine^ 
Ce que vous promettez passe votre pouvoir. 

DÉMÉTIIIUS. , 

Souffrez que je lui parle ; il fera son devoir. 

LAOtlICE. 

Son devoir ? 

DÉMÉTRIUS. 

Il sera tel que je le désire. 
U défendra le trône ; il sauvera Tempire. 

LAODICE. 

Touchée, ainsi que vous , des maux qu'il a soufferts , 
J'avais jusqu'à ce jour craint de briser ses fers. 



_ 



ACTE II, SCÈNE VIIL îi 

Avec Démétrîus il fut d'iatelligf qce. 
Lia mort d^un ennemi suffit à ma vengeance. 

Parlez à Nicanor Ma juste inimitié , 

Grâce à vous , dans mon cœur, fait place à la pitié. 
Mais de cet entretien , accordé pour vous plaire , 
Va dépendre le sort dç la fille et du père, 

DÉMÉTRÎUS. 

J*en donne ici ma foi. En ce jour solennel , 
Nicanor conduira Stratonice à Taittel ! 

SCÈNE VIII. 

HÉUODORE, LAODICE, DÉMÉTRÎUS, gardes. 

HÉLIOOORf:, accourant. 

A cet hymen fatal gardez-vQus de souscrire : 
Craignez Ântiochus ; contre vous il conspire ! 

LAODICE. 

Mon fils ! il mit toujours sa gloire i m'obéir. 
Non ! je connais son coeur ^ il ne peut me trahir. 
Vous Taccusez d'un crime ? il en est incapable. 

HÉLIODORE. 

J'ai peine, ainsi que vous , à le croire coupable. 
Mais tantôt de son frère il déplorait le sort , 
Il osait à vous-même attribuer sa mort. 

LAODICE. 

Il est vrai ! quoi ? ce fils , dont j'admirais le zèle , 
Séduit par Stratonice, est-il enfin rebelle? 
Prétend-il arracher le sceptre de ma main ? 
La nature pour lui me parlerait en vain , 
Si sa témérité provoquait ma vengeance. 



3a DÉMÉTRIUS. 

Je le veux éprouver !.•.. Seul , qu'il vienne ! 

HÉLIODORE. 

Il s'avance. 

LAODIGE, àHâiodore. 
( à Dtfmtftrios. ) 

Assemblez le conseil. Demeurez prés de nous ! 
Avant la fin du jour , j'aurai besoin de vous ! 

( Dtfmtftrius , à part , frémit ct^rrenr. ) 
{Démitnva lort aipec Hâiodore s Aatiocktu entre.) 

SCÈNE IX. 

ANTIOCHUS , LAODICE , garms. 

LAODICE. 

Et VOUS , prince ! approcbez : contre moi l'on conspire. 
Las de voir dans mes mains les rênes de l'empire , 
Au nom d'un factieux mon peuple s'est armé. 
Je cherchais le coupable , et l'on vous a nommé î 

ANTIOCHUS. 

Qui ? moi , madame ? " i 

LAODICE. 

Vous !... oui : pour venger son frère , 
On dit qu'Antiochus ose trahir sa mère. 

AOTIOGHUS. 

Moi, vous trahir ? 

LAODICE. 

Je sais que vous ajoutez foi 
Aux bruits injurieux que l'on répand sur moi. 
La couronne ^ mon fils , dut vous être ravie ] 
J'ai su vous la garder et sauver votre vie : 



ACTE lU SCÈNE IX. S3 

Voilà ce que j'ai fait. Pouvais-je soupçonner 
Qu'un rebelle , un ingrat voulût me détrôner ^ 
Le jour où ma tendresse , à ses désirs propice , 
Daignant briser pour lui les fers de Stratonice, 
Annonce que je veux, écoutant mon devoir , 
Eln faveur de mon fils abdiquer son pouvoir ? 

ANTIOCHUS. 

J'ai peiné à revenir de ma surprise extrême. 

Qui, vous , reine/ abdiquer pour moi le rang suprême? 

De votre autorité je ne suis point jaloux : 

Je dois borner ma gloire a combattre pour vous/ 

' LAOOIGÉ. 

Vous ne me dîtes point qu'une foule égai^ë ^ 

A la rébellion sourdement préparée, 

S'avance vers ces murs , et, marchant cipntre moi. 

Jusque dans mon palais vient proclamer un roi. 

Votre frère n'est plus : c'est vous seul que j'accuse. 

Ouï , vous seul!... Pensez- vous qu'un faux zèle m'abusè? 

Traître ! de mes bontés perdant le souvenir , 

Vous briguez mon pouvoir 5 je devrais vous punir. 

Pour vous sauver un crime , acceptez ma couronne* 

Sujet , vous l'usurpiez ^ réidie , je vous la donner 

▲NTiÔGHUS. 

Instruit que contre vous le peuple osait â'armer, 
Madame , j'accourais pour vous eu informer. 
J'ai rempli mon devoir. Aurais- je dû m'atti^ndre 
A vous voir ih'accùser , quand je viens vous défendre? 

( Laodice cesse cle le regtrrfer. ) 

Vous détoumea les yeuXk.. ah! ne repoussez pas 
Un fidèle sujet qui vous ofiS:'e son bras ! 
Oui : je sais que le peuple , aveugle en son délire , 
Quand mon frère n'est plus , veut lui rendre Tempire* 

3 



§4 DÉMÉTRIDS. 

Et de cette entreprise on me nomme Tatitear ! 
Reine! avez-vous pa croire à ce brait imposteur? 
Moi , renverser du trône une mère que f aime ! 
Moi , de son front auguste ôter le diadème ! 
Périsse le mortel anx forfaits aguerri , 
Qui , prompt à décliirer lé sein qui l'a nourri , 
Du remords dans son âme <^tou0ant le murmure y 
A la soif de régner immole la nature ! 
Lorsque la voix d'un peuple irrité contre vous 
Semble des dieux vengeurs annoncer le courltoux, 
Je puis les implorer et m^offrîr pour victime. 
Votre fils , étranger à la révolte , au crime , 
Calomnié par vous , fait leircevx solennel 
D'être à jamais soumis ^^ pouvoir m^emel. 
Écartez de votre âme un doute qui m'offense. 
Banniss^^ vps soupçons , gardez votre puissance. 
Je demeure sujet! le vain ùyce de rc^ , . 
Offert par la ^oiit^a^^;^ y.e&% ifidigne de mcâ ! 



( II sort.) 



SCÈNE X. 



«»'- |.<;.'T1 



UODICf ,, seule. ,ji , . 

Sa vertu me confond : son dëvoûtnént mSfetane. 
Renoncer à ses droits ! refuser, ma CQW'onn&v 

Ce refus est garant; de sa fidélité. . ,. '• 
Un rebelle n'a, point tant de sécurité. ; , . ., 
Mon fils est iimocent!^.. Quel est donc le*cpijpa] 
Il s'enveloppe en vain d'un voîlë ip:ipé0éti;i|$jie^! 
Allons ! que le conseil ,.écUirantmon «durnoux 9 
Me marque la victime ^i et- dirige «les éi^ftpâj ; ' 



«• * H -fi 
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ACTE III, SCÉNB I. 95 

ACTE III 



SCÈNE PREMIÈRE. 

(Nieanor entre par le fond , prërfdé ef .wri de. garde,. HiUodor. pajJt «elqa. 

' Mmpe aprèa i dreite. ) 

HÉLIODORE, WICAW0R,^ARDB3. 

Impitoyable reîne , ëpouse criminelle ! 

Du fond de mes câchols ton ordre ici m^appelle ? 

( Yojaut le mausoUe. ) 

Tu m'as ravi moa fiU et ma. fiUe et mon. roi ! 
Tu m'as privé cj'ua frère ! il neirieste que mpi. 
Viens : achève... > 

HEIiIODORE, rinterromnant çn entraot. 

Seigneur , je brise votre chaîne. 

MGANORj 

Toi? traître! .. •'' ^ - / ' 

* HÉHOIXÔREi 

J'obéis aux ordres de la reine. ^ 

Connaissez sa bonté : vous ^tç§ li^e. 

Moi? 

H^LIODORJE, 

Vous-même! 

En ce palais vais-|e revoir mon roi ? 



36 DÉMÉTRIUS. 

Réponds !••• Démétrius vient-il des bords du Tibre ? 
Devraîs-je a son retour lé bonbeur d'être libre ? 
De Stratonice enfin va-t-il être Fëpoux ? 
Vivra-t-il pour ma fille ? 

HÉLIODORE. 

Elle vivra pour vous. 
La reine à Nicanor aujourd'hui va la rendre. 

NICÂNOR. 

Ma fille ?... Un tel bienfait a droit de me surprendre. 
Et mon prince ?... va-t*il recouvrer son pouvoir? 
Va-t-il régner? voilà ce que je veux savoir ! 

HÉLIODORE. 

Seigneur ! cette espérance , hélas! vous est ravie. 
Du fils de Séleueus itome a tranché la vie. 

NICANOR. 

Rome, dis-tu?... Gruel! ne m'abuses- tu pas? 
C'est toi seul qui répands le bruit de son trépas. 
Laodice , appuyant ta criminelle audace , 
Ditque son roi n^est plus , poiu* régner en sa place ! 

HELIODORE. j 

La reine , ainsi que vous , douterait de son sort, | 

Si Pharasmin , seigneur , n'eût attesté sa mort. 

KICANOR. 

Pharasmin? 

nÉLIODOREi 

! 

Du consul reconnaissez l'ouvrage : 
H a seul ordonné l'homicide breuvage ; 
Le fils des rois périt de la main d'un licteur ! 

NICANOR. 

De cet assassinat Laodice est l'autçur. 
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HELIODORE. 

Nîcanor , pouvez-vous écouter votre haine , 
Quand votre liberté... 

NIGÂÎNOR. 

Rends^moi , rends*moi ma chaîne ! 

HELIODORE. 

Accusez les Romains du meurtre de mon roi. 

NIGANOR. 

Je n'en puis accuser que Laodice et toi. 
Pharasmin , par ton ordre , a frappé la victime, 

HELIODORE. 

Pharasmin? Respectez ce héros magnanime ; 
n n^a point mérité le reproche ofieâsanU^. . 

NIGANOR. 

Parlerais-tu pour lui , s'il était innocent ? 

HELIODORE. 

Je défends d'un guerrier le zèle et le courage. 

NIGANOR. 

Barbare! tu défends Vinstrument de ta rage. 
Du pur sang de son maître il a rougi sa main. 

HELIODORE. 5 .'' 

Nicanor ! est-ce à vous d'accuser Pharasmin ? 
Connaissez envers lui votre injustice extrême ; 
Il a brisé vos fers ; il vous plaint ; il vous aime. 
Il demande k vous voir. Avant de l'outrager , 
Sur tout ce <jui vous touche osez l'interroger» / 

NIGANOR. 

Qui y moi , ,d'IiéliQdQre entendre Iç cçmpUçfs ! . 



J8 . .. DÊMÉTRIUS. 

ï)e son liorrible aspect » ^oi , souffrir le supplice ! 
Moi lui parler! 

HÉLIODORE. 

Seigneur , calmez votre courroux* 
Reconnaissez la reine à ses bontés pour vous. 
Verser siTr vos vieux jours Téôlat dont elle brille , 
Vous rendre votre rang , couronner votre jEille , 
Voilà ce qu'elle veut, et vous la baïsset? 
Â ses nobles desseins , semeur , applaudissez. 
Et lorsqu'Ântioçhûs s'unit à Stratonice... 

mCAr^OR, rintérrompant arec indignation. 

Qyy^ le fils deja reine à ma fiUe ^'tijiis.çe ! 

Avant que par les soins de tels nœuds soient formés , 

A la clarté du jour mes yeux seront fermés : 

On n'achèvera point ce fatal hyménéë! ' ' * 

Dût la reine m'offrir la coupe en^oisonnée 

Que sa main criminelle offrit à son épolix^ 

Dussé-je à l'instant même expirer sous ses coups ; 

Va la trouver ! dis-lui , barbare H^liodore , 

Bis-lui que je rejette unh^en qmet j'abhorre ; 

Dis-lui que si ma fille , w. fi^ j^ijur ^. malgré moi , 

Au temple osait trahir, ses sermens.et son roi « 

L'ingrate me verrait , étouffant la nature , 

Ardent à prévenir mà'hôhtè*èt son parjure , 

Dans son cœur , dans lé mien', enibncer le couteau , 

Et , satisfait ^ :descei:idrè avec elle aur ^mbearu ! 

( S^éloignant4*HéliQdojreavechQrreurf) , 

O mon roi! tu n'es plus ! que m'imçorte la vie? 
Sur son trône ^ usurpé , moi , v$>ir la tyrannie 
S'asseoir impunément ^ et recueiJlir e]^ paix 
lie prix de ton trépas , le fruit de ses forfaits ! 
Moi vivre ! et voir ta veiSVè'i à toi frère enchaînée , 
Sur ta ceu^é édtltoaïit'lééaibbeàtt-d^^ 
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Serrer d'horribles ncçuds que je ne puis souffrir! ,- 
Quand la vertu succombe , il estbeau^de mourir. 

( Il va pour sortir. ) 
H S I^ 1 D O R B, 1« tetmaRt, 

Demeurez î... En ces lieux attendez Stratonice. 
A rhéritier du trôile avant qu'elle s'unisse , 
Elle veut vous parler •, songez en l'écoutant , ' . ^ 

Qu'avec elle à Tautel la reine vous attend. 

( Hëliodore furieux sort à droite avec les gardes ; Stratonice seule 
entre par le fond. Nicanor voyant sa fille détonme les yeux', et 
se contient à peine. ) 

SCÈNE il. 

NICANOR, STRATONICE. 

SXRÂ.TONICE, accourant embrasser son père. 

Tous mes vœux sont remplis. Le destin moins sévère , 
Après tant de malheurs , me xend*. . 

NICANOR. 

Fuis , téméraire ! 

STHATONICEl 

' ' . ] . . . ' . ' 

Mon père se dérobe à mes embrassemen;»? 

• NIG4NOR. 

Je ne te connais plus ; tu trabîs' tes sermens ! 
Laisse-moi , fille itigrate , épouse criiiiînelle ! ♦ 

Au temple de Thymen Ântiochus t'appelle : 
Les autels sont parés. En violant ta foi , 
Cours , perfide , insulter aux mânes de ton roi ! 

STRATONICE. 

Aux mânes de mon roi ?... Mon père ! à Stratonice 
De vos affreux soupçons épargnez 1 injustice. 



4o DÉMÉTRIUS. 

Moi , Violer ma foi ! Moi , trahir mon époux ! 
Jugez mieuY votre sang ; il est digne de vous. 
Bannissez la douleur où votre âme est en proie. 
Ecoutez votre fille , et partagez sa )oie. 

NIGANOR. 

Moi? 

STRATONICE, après aroir r«gardtf autour d'elle , et à Totx baaie. 

Voa-mAme... Apprenez que ce prince adore, 
Ce proscrit que TAsie a si longr-temps pleuré , 
L'otage des Romaips , Théritier de l'empire , 
Mon époux , votre fils , enfiq mon rpi , respire ! 

NICAMOR, 

Il respire ? 

STRATONIGE. 

Le ciel le rend à nos souhaits ^ 
Sauvé par un miracle , il est dans ce palais. 

NIGANOR. 

Demétrius ? 

STRATONICE. 

Caché sous le no^m d'un perfide y 
3ans crainte il s'abandonne au destin qui le guide^ 
Mon père y à notre amour les dieux l\)nt conservé. 
Du fer des assassins à Rome ils l'ont sauvé ; 
^ux regards de la reine , aui yeux d'Héliodpre , 
Pour protéger sa vie ils le cachent encore. 

( Rej^a^danl au foad. ) 

|1 parait !..t 

I^ICANOR, à lui-même. 

A sa vue , ô ciel ! je sens mon cœu^ 
A )a fois tressaillir de joie et de terreur. 

( Nicauor et Slratynice se rangent a droite , à Técart.) 
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SCÈNE III. 

JÎICANOR, STRATONICE, DÉMÉTRIDS, 

HÉLIODORE. 

HÉLIO DORE, en entrant, à De'métrtiis. 

l^icanor tous attend. 

DÉMÉTRIUS, iHtfliodore. 

Il suffit : qu'on nous laisse ! 
Exécutez votre ordre ^ éloignez la princesse. 
Je dois à Nicanor parler en liberté. 
Je veux que , dès ce jour , oubliant sa fierté , 
Soumis , rendant justice à la reine , à vous-même , 
n soit , grâce à mes soins , Fappui du diadème. 
Pour défendre le trône il va , n'en doutez pas , 
Reprendre son épée et marcher aux combats. 
AUez ! 

HÉLIODOUG, en confidence à Demëtrios. 

Domptez son cœur ; fléchissez son courage. 

( A Stratonice. ) 

Vous, suivez-moi, madame* 

STI^ATQ NI CE, en sortant. 

Achevez votre ouvrage , 
Pieux vengeurs ( 

( Elle aert avee Héliodore. ) 

SCÈNE IV- 

NI€ANOR, DÉMÉTRIUS. 

DÉHÉTRias. 

Nicanor ! 

NICANOR^ 

O mon fils ! 6 mon roi ! 
£il CFoirai-je mc^ fiUç ? est-ce tous que je voi ? 
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4a BÉMÉTRIOS. 

DÉMÉTRIUS,àToizlMMew 

Oui !... Reconnais les dieux dont la main tutëlaire 
M'arrache k mes bourreaux et mfe rend à mon père ! 

( II rembrasM.) 
NICANOR, «TeeVacciBcUbjoi*. 

Âh !•«• )e n'en doute plus , mon prinee est dans mes bras l 

D ÉMET BI us, tegardant autour délai. ' 

Réprime ces transports et ne me trahis pas ! 

(Le reste de la acène est parU à demi-voix. ) 

La reine est au conseil ^ mais sa garde cruelle 
Veille près de ces lieux et sur nous et ^ur elle. 

IIIGAIIOR. 

O mon roi ï vous vivez?... Du traître Pharasmin 
La reine contre vous avait af mé la n^ain ! 

D£Métr4us. 
Ton fils de ce barbare a trotn^ë la fùrié, 

NICiïriïOB. ' - 

Mon fils sauva vos jours ? 

DÊMÉTftïCS. ' 

Aux dépens dç sa vie !..• 
Ecoute. Las de vivre esclave des Romains , 
Informé qu'en secret de sacrilèges mains 
Avaient frappé mon* roi pour couronner mon frère , 
Résolu de yei^rle^^pas-de monpère^ 
Fier de punir Tauteur d'un si lâche attentat , 
Je réclame mes droits et Tappai du sénat. 
Il flatte mon espoir, il diffère , il m^àbuse. 
« Mon épée obtiendra ce que Rome refuse ! » 
M'écriiti-je. Itl Jigué dëi iila^i^ que j'ai soufferts 
Je demandé tengeéàace ; oÂ me donûe ié$ feri 2^.. . 



ACTE m, SCÈNE IV. 43 

Au fond du souterrain où Ton me fit descendre , 
J'implorais le trépas que j'étais las d'attendre ; 
On ouvre ma prison. J'entends marcher : je voi 
Deux inconnus paraître et s'ayancer vers moi. 
Mon œil , h la lueur du flambeau qui les guide , 
Voit briller le poignard dans leur main homicide* 
Le plus jeune , a ma vue , h reculé d'horreur. 
Terrible , impatient d'assouvir sa fureur , 
L'autre vers moi s'élanoe , et déjà sur ma tète 
Tient le fer suspendu ^ son complice Tarrète , 
Et 5 prompt à ihe défendre , ardent à me venger , 
Repousse le poignard levé pour fti'égorger. 
Soudain l'un contre l'autre ils retournent leurs armes. 
Seul , passant tour à tour de l'espoir aux alarmes , 
Entre mon assassin et mon libérateur , 
Enchaîné, du combat je reste spectateur !... 
Je vois enfin, je vois le guerrier magnanime 
Renverser l'assassin aux pieds de la victime. 
Il expire : ( c'était l'infime Lysias ! ) 
Mon vengeur aussitôt vers moi tournant ées pas , 
Blessé, rappelle encor ses forces , son courage , 
Et , couvert de son sang , de mes fers me dégage. 
U m'apprend que son bras jadis avait puni 
Le cruel Pharasmin par mon père banni ; 
Et qu'ayant pris son nom , après Vingt ans d'absence , 
Du traître Lysias trompant la confiance , 
Complice généreux d'un horrible dessein , 
Il a , pour me sauver , stiivi mon assassin •, 
Il m'apprend que , charmé du choix de la victime , 
Mais voulant l'immoler sans se charger du crîttie , 
Le perfide consul , à Tinsu du sénat , 
A seul favorisé mon lâche assassinat. 
J'écoutais : tout à coup sa voix s'est affaiblie; 
« Près de sauver tes jours Ion frère perd la vie , >> 
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Me dit-il. A ces mots , juge de mon effroi ! 
Je reconnais ton fils , il expire pour moi ! 
Mes frémissantes mains détachent son armure. 
Le sang a gros bouillons jaillit de sa blessure. 
Il meurt !..• Un dieu m'inspire en ces affreux momens! 
Be mon libérateur je prends les vètemens ; 
Et seul , enveloppé de la nuit la plus sombre , 
Eteignant le flambeau qui m'a guidé dans Tombre , • 
Je sors .... La garde accourt ^ et , servant mon dessein y 
Par Tordre du consul, vient sauver Tassassin. 
Sous Fhabit du Sarmate , et tenant son épée , 
' J'emporte dans le sang ma dépouille trempée. 
La garde , qui croit voir l'auteur de mon trépas , 
Jusqu'auiç portes de Rome accompagne mes pas !••. 
Je suis libre ; et pour moi mon vengeur perd la vie ! 

NICANOR. 

Il a fait son devoir , et je lui porte envie. 

Il a rempli mes vœux : du fond de mon cachot , 

C'est moi qui l'instruisis de cet affreux complot. 

C'est moi qui lui montrai les murs du Capitole. 

Il a sauvé vos jours , et pour vous il s'immole ! 

Malheur à tout soldat qui , traître à son pays , 

En retrouvant son prince , ose pleurer son fils ! 

Oui 9 Tygrane ! à mes yeux ton sort est plein de charmes. 

Tes mânes frémiraient, indignés de mes larmes !..• 

Il voulait vous venger , remplissons ses desseins. 

Dans ce palais affreux , c'est pour vous que je crains. 

Aux yeux de vos sujets il est temps de paraître. 

portons ! je sens pour vous mon courage renaître, 

DÉMÉTRIUS. 

Demeure , ou tu trahis l'espoir qui m'est rendu l 
L'inst^t de la vengeance est encor suspendu. 
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Je puis ,-saii$ m^avilir , descendre à l'artifice; ' ' •' 
Seul , tranquille , en ces lieux j'abuse Laodice^ 
A Rome Pharasmin me devait égorger ^ 
Mort , il me prête ici son noin pour me venger ! » - 
Je suis , à tes regards , Fappui de ton empire ; ' 
Je parais te servir , et c'est moi qui conspire , 
Reine ^ c'est moi qui seul ai pris soin d'exciter 
Le peuple en ma faveur prêt à se révolter ! 
Moi seul , autour de toi j'ai grossi la tempête 
Qui gronde et va bientôt éclater sur ta tête ! 

WICANOR. 

Lorsqu'un dieu protecteur veille ici sur vos jours , 
Souffirez que j'aille au camp , vous prêtant mon secours , 
£t de nos ennemis trompant la vigilance, 
De» soldats al^attus ranimer la vaillance. 

DÉMÉTRIDS. 

J'ai cbargé de ce soin l'intrépide Anténor. 

NICANOR. 

L'ami de votre père ici respire encor ? 

DÉMÉTRIUS. 

Oui : ce noble guerrier , compagnon de Tygrane , 

Banni par Laodice , habitait Ecbatane. * 

Accablé de misère , il pleurait mon trépas ; 

Guidé par la vengeance , il a suivi mes pas. 

Instruit de mes projets , à mes ordres docile , 

Il entre seul au camp ; seul j'entre dans la ville !... 

Je vois le peuple en deuil ^ oubliant mon danger , 

Sur ta fiUe , sur toi, je l'ose interroger. 

J'apprends que par la reine à son fils destinée , 

Ta fille doit choisir la mort ou l'hyménée ^ 

J'apprends que dans les fers tu dois finir tes jours ^ 
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DÊMÊTRIUS. 



Et je viens , iocoimu y tous ofinr mes seeours. 
Mon père 1 si tu veux que moD sort s^accomplisae , 
D'Uéliodore en moi ne vois que le complice. 
Nomme-moi Pbarasmîn. Un seul mot indiscret 
Assure mon trépas s'il trahit moiir secret. 
La reine que j'abuse en affectant le z^e 
En son roi qui ht perd voit un sujet fidèle : 
Elle craint ses soldats prêts à se révolter. 
Bientôt ils me verront ! mais , avant <d>'éclater , 
Avant d'aller au camp ceindre le diadème , 
Je veux de ce palais arracher ce que j^aime !... 

(Nicanor fait un mouvement. ) 

Ton fils sauva mes jours ; Fhohneur mé fait la loi 
De les sacrifier pour ta fille , pour toi , 
Et d'accomplir le vœu de la reconnaissance , > 
Avant de réclamer les droits de la naissance ! 

NIGÀNOR, allant ponr se jeter encore dans ses bras. 

Mon cher fils ! 

( Se reprenant tout à coup et sUncIinant avec respect. ) 

O mon maître ! 



f r 



DËMETRIUS, le relevant vivement. 

On vient ! tu me trahis ! 
Songe que je ne suis ni ton roi , ni ton fils î 
Oh ! cache ton respect, commande à ta len<tresse ! 
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' I •• ' * t 

• • j * 

SCÈNE- T. 

NICANOR , LAODICE ,' WÉMÉTRTOS , gardes. 

LÂODIGE, i Dëmëtrias en eatrant. . 

Prince 5 eh bien ! tehez-Vôns enfin votre promesse ? 
Le brave Nicanor devient-il mon appui ? ' 

Aussi-bien que sur ypus , puîs-je compter sur lui ? 

\ ■ ■ . i . » • 

DÉMÉTRIUS. 

Oui , reine ^ à vos b<iniés PGcanor rJ»tfl justice. 
Il bénit hautem^t Thymen de Stratonice. 
Au bonheur de sa ffile immolant son céurrou>c ^ ' 
Lui-même il veut ici l'offrir à spn. époux. 

4 

Vous , offrir Stratonice à. mon £k ? quel langage • 
Seigneur ! un çb^iugQmçnt si prompif... 

' ' "Est sîon ouvrage. 

Par son zèle pour vous, trompé {asqu^auj6urd!htu/ " 
De la mort de mori'rdi jen'iàcfcusaîs que lui.' ' ■ '■ ■ - 
J'abjure mon erreur. la dirai plus,; madame ; 
Son récit a banni le soupçon de mon.âi^Q.^, -^ 

Eclairé , satisfait , je voue au nom romain 
La haine que mon cœur gardaij; à Pharasmin. 

» ' ' * 

t 

Je puis dohc me livrer à l'espoir qui mé' flatte ! ^ 

Stratonice enversrmoi va cesser d**être ingrdté ! « ^ 

Je ne présume pas qu'4ittè itésisté encor 
Aux lois.de Laodice , aux vœux de Nicanor. -^ 
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Je la rends à son père ; allez , sujet fidèle i 
Allez justifier ce que j'ai fait pour elle^ 
Conduisez à Tautel ses pas mal assurés. 

nicAiroiL 
J^obéis. 

(Ilwrt.) 

lAODIGE, i part, •Tecforeiu'. 

Cestla mort qui t'attend ! 

( Haut k Démétriaa qui va pour Mrtir avee Ricanor . ) 

Demeurez l 

SCÈNE VL 

« 

LÂODICE^ DÉMÉTRIUS, oa&dbs. 

DÉMÉTRIUS. 

Ainsi votre bouté pardonne à Stratonice ? 

LAODIGE. 

Avant la fin du jour elle marche au supplice ! 
J'allais de son hymen allumer le flambeau ; 
Sous ses pas elle-même a creusé son tombeau. 
Cest peu qu'à mes projets l'ingrate soit contraire, . 
Elle ose contre nous armer un téméraire,.. 

DÉHÉTRIUS. 

Reine ! ce téméraire... 

LAODIGE. 

Est encore inconnu ; 
Mais je sais qu'en secret jusqu'à moi parvenu , 
Caché sous un faux nom , il brave les supplices» - 
Au camp j'ai fait saisir le chef de ses complices. 

DBMÉTRIUS. 

Ce chef... 



ACTE LV, SCt»^.Vl. 4g 

Eai immolé ! 

Quel esMl^ 

LÂODIGE. 

'BÉlfÉ'BRnFS,èpnt. 

Anténor? 

I 

Comme lui j^accuse Nicanor* 
Il déguise sa haine et sa fureur extrême. 
Il ne peut m'abuseï^ : i\ com pire luVoième ! 

DEMÉTRIUS, 

Il conspire ! et sa fiUe e^i rendue à les ^gpux I 
Pourquoi les réunir ? 

LA^ODICE. 

Pour les pendfe tau», déuat l 
Jjeuv sort est décidé; e'en est bit \ pins de griiCQ ! 
Je leur garde e» secret le prix de leuraui^cè!.,. 

Démtf trius dëguite «qd nviigiMiiof . \ 

Je puis eu ce moment compter sur votre bras. 
Prince ! d'un vain espoir je ne me flatte pas. 
Après m'a voir donné tant de preuves de zèle, 
Pour moi vous volerez où Fhonneur vous appelle. 

DEMÉTRIUS, à part. . 
(Haut.) 

L^lionneur! Qu'ordonnez* vous , reine? Hors de ces lieux 
Faut-il aller chercher un trépas glorieux ? 
Faut-il punir enfin Nicanor , Stratonice ? 

LA.ODICE. 

Reposez-vous sur moi du soin de leur supplice ! 

4 



5o ' DÉMÉTRIUS. 

Des mains d'Héliodore , ici \ nVn doutez pas, 
Tous deux vont cette nuit recevoir leitrépas'!... 

( Démétrias cache sa fureur. ) 

Vous , allez , de mon trône embi^àssant la défense , 

Punir des factieux: dont Taveugle insolence 

A juré de venger et sur vous et sur moi 

Le trépasi d*un proscrit qu'ils osaient nommer roi. 

Pour rétablir le calme au camp et dans la ville, 

Ma garde va marcher à vos ordres docile. 

Allez ! que trop long-temps rebella à mon pouvoir. 

Le peuple^ à votre aspeict , rentre dans le devoir ! 

• ..." I • i* • ». j{ Elle sorl. 



• f 



■ 'SCÈWEVII. .-• 

• * 

. DÉMÉTRIUS, GAKBBs. : 

DÉMÉTRIUS, aux gardes. 

Guerriers ! avec la reine un 'dieu d'intelligence 
Confie a Pharasmin le fer de la vengeaii6e« . , 
Armé, ^uidé par lui, je i vais dans les coopibat^ 

Justifier le choix qu'il a fait de mon bras4 

.'■ '.','■• 

( n sort à la tête des gardes. ) 
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ACTE IV, SCÈNE I. St 

ACTE IV. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

DÉMÉTRIUS, NICANOR. 

DÉMÉTRIUS. 

JN iG AKOR ! que^on cœur reiiaisse à Tespérance ! 
Sois satisfait ; voici Fias^ant de la veQge9nce! 
De tes maux et des miens le tçrme est arrivé» 
Mon triomphe s^apprête , et Tempîre est sauvé. 
Résolus de punir une reine coupable , 
Les dieux arment mon bras du glaive redoutable. 
C'est ta fille , c'est toi qu'ici je viens chercher. 
De ce palais sanglant je vais vous arracher! 

NICANOR. 

Ânténor ne vit plus ^ je craios un nouveau crime* 
Laodice au conseil cherche une autre victime. ' 

DÉMÉTRIUS. 

Va ! je la préviendrai. 

NICANOR. 

Que dites- vous? grands dieux ! 

DJÊMÉTRIUS , aprèa avoir re^jardé aaloar de lui. 

Armé coQtre la reine , un peuple furieux 

S'avançait. Je parais , et la foule pressée , 

A mon aspect recule et s'enfuit dispersée. 

J'entre au camp. De leur roi crovant voir l'assassin | 

Les soldats indignés menacent Pharasmin. 

A leur noble courroux, me dérobant à peine , 

Je feins de leur porter un ordre de la reine. 



fia DÉMÉTRIGS. 

Jkutour de moi s'éliv^iui n mr a m gc cem&Ê», 

Je distingue ces mots : « Reiidsmous Dëmétrius ! » 

J'allais me découvrir; maiaici Stnalosice ' 

Restait abandomiée aux mains de Laodice ! 

Je pars ; et , pour calmer la fureur des soldats , 

J'accuse hautement Rome de mon trépas. 

Aux cris tumultueux succède un long silence. 

Par ce calme trompeur j*âss|ire ma vengoanee. 

La reine satisfaite a désiré me voir ; 

Elle a vanté mon zèle à remplir mon devoir. 

Elle voit dans la paix le fruit de mon courage. * 

Profitons du momeiït précurseur de Forage ! 

Au camp , dans i:e palais , partout je n^entends plus 

Que ces mots répétés : « Rends-nous Démétrins ! » 

O mon père ! il est temps que cette erreur finisse. 

Viens : je vais me nommer eh sauvant Stratontce ! 

n I G AN o R , le reUnvit. 

Vous nommer en ces lieux teints Au. sang de mon roi ? 
Le vôtre y va couler ! cédez à mon efiroi ! 
Du fidèle Anténor craignez Le sort fiineste! 
La garde nous observe. AU ! Teçpoîr qui me reste 
C'est de vous voir ici de la reine ignoré ^ 
Poursuivre son trépas sous un nom abhorré. 
Cachez surtout , cachez la victim:^ à sa rage. 
Moi , de ma liberté faisant un noble usage , 
Dans le camp je pénètre ;'et soudain ces .guerriers y 
Qui jadis sur mes pas ont caeiHî des lauriers , 
Instruits qu'au milieu d'eux Démétrfus respire , 
Empressés de revoir l'héritier de l'empire , 
Guidés par mon courage , accourent à ma voix , 
Du glaive des bourreaux sauvent le fils des roi? , 
Et, l'arrachant des mains d'une reine cruelle , 
Le portent en triomphe au trÔne qui l'appélte ! ' 



ACTE IV, SCÈN5 I. 

Au temple cepeii4fU3it inoafr^^ est attendu. 

Partout de mon trépas le bruit est répandu. 

De mon peuple indigné redo^^t^niit la vengeance , 

Pour le calmer, la reine ^ abdiquant sa puissance , 

Satisfaite de voir ses forfaits impunis , 

Pense les expier en couronnant son fils. 

Je verrais mon sujet et sa coupable mèri^ 

Se disputer le prix du pur san^ de moupèrç^ 

Tranquille , je verrais mon rival à Tautei 

Jurer à ce que 'j'aime un autour immortel! 

IVon !.«. Je cours , écoutant le transport qui m^animé ^ 

A ses lâches bourreaux ahMtier la Victime ! 

Ah! demeurez! 

i. « , 

DÉMETRIUS. 

, , > . • - ' ■ ^ • J - 

$ais-^u qu'au conseil, eu s<pçret;, 
Ta fille , cett$^ nuit , va subir .so« ^rrèt ? 

HICANOÈ,' ' /r: 

Ma fille? 

DÉMETRIUS. 

Oui. De ce criiiie oriv charge Héliodore! 
Puis-îe pour la sauver délibérer encore ? 
Vietisl TaTiïdb qu'en ces muts Laôditfer/â nies yeux, 
Sur le tràne d'jiA ;{ièr« ioaulianli nos àJ^nt v ^ 
Par un nQuveau fcffCait croijt fuir sa destinée , 
Je vais , en me montrant à TAsie étonnée , 
Le diadème au front et le glaive à la main , 
Rendre aux gùérHérs un chef, au ^peuple uti souverain. 

^ . . )( Il va «u fond. ) 

Seigneur , ià ôopveaiHg^qus ? 



DÉMÉTRIUS. 

DEMÉTRÏDS. 

Où ta fille m'appelle ! 
Viens , mon père ! - 

NIGANOR. 

Tremblez et pour vous et pour elle ! 
Voulez-vous la sauver ? tardez votre secret. 
Réprimez les transports d'un amour indiscret. 
Ma fille , en ce palais , captive , solitaire , 
N*a pu même obtenir un regard de son père. 
Dans son appartement vous ne pouvez entrer : 
Ântiochus a seul le droit d'y pénétrer. 

BÊAftETRIUS. 

Mon frère !... H va sentir ce que peut ma vengeance I 

lïICANOR. 

Ab ! vous allez vous perdre ! écoutez la prudence. 
Je le vois ! devant lui calmez votre fureur. 
Il vous croit Pharasmin : laissez-lui son erreur. 
Je cours au camp. Adieu! - 

(Nicanor sort. ) 



SCÈNE IL 
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DÉMÉTRIUS, STRATOyiCE/ANTÏÔCHUS. 

» • ■ . * 4 * , . . 

DÉMÉTRIUS, sui'l*bvant«8cèBe , regaidant aa foèa.' 

Viens . fils de Laodiëé ! 
Indignerival! ' 

STRA.TPNICE, fi^toùnntàVifFi^tde (oa<{K>BX. . . 

Gel! 

ANTIOCHUS, en entrant , tans voir d'abord D^m^triot. ' 

Calmez-vous f Stratonicè ! 



ACTE;iy^ SPÈ^E IL S$ 

Vos destins sont change ; vos vasux son), s^tisfi^fs. 
Nicanor près d;e.vp^^ va.r€itrp,aY9r la pai:^.., . . _ 
La reine pour vous deux a reconnu mon zèle , 
L'approuve , et vous permet de respirer loin d'elle. 
De vos malheurs passés perdez le souvenir, t 
Acceptez le bienfait que je viens d'obtenir. ' ' 
Bénissez avec moi cette^beàretise journée. 
On ne aoos verra j^int^jàVautel d'byménée , 
Serrer un iaaand fata^ 0t po^ir/ .yc^is «i ppur . moi. ; 
Vivez toujours fidèle à mon frère, à mon roi! . 

( Démétrius passe de la fureui; à l»|oj^; ) 

A pleurer votre époux si.voits:tremyez des charmes , 
Ma sœur ! ie mêlerai ma çlouleur à vos larmes ! 

DÉMÉTRIUS, à part. .- 

Qu'entends-je ? 

De mon. rcd. vous déplorez le sorti 
J'aime encor , je l'avoue , à douter... 



• ,1 . / 



ANtlCCHÙS. 






- De $à mort? 
Connaissez-en l'auteur. Vil instrument du crime-, 
Pharasmin a dans Rome immolé la victime. 

•- . . . . r 
&TR4T0NICÇ. 

Pharasmin ? QliçJ^soupçop I . , , , 

Dieux ! c'est lui ^e Jeivoi ? 
Ce Sarmate ose-t-il se lûoiîtrer devant moi ? 

' '"'^ 'STHATOITIGSE. •' " •' *' '" 

Ah ! seigneur ! 



ANTIOCHUS. 



'. ,- Vqqç souffrez son sispçc( , Stratonice ? 

D'Héliodore en lui r'edx)iitez,le complice» . 



Je sais tout : deiiioii rôi vôUô 'le Wtfuiitflér ! 

STRATONIGE. fT^miMaot. 

Prince!.. O fatale erreur! 

Quel trôuUe TocM' dgism ? 
Stratonice ! ëH^cè k V6tt8 ^VxMêer ttâbi^'bifpe'? 

( Mettant le main iitr ^n épÊê. ) . 

Je devrais. •• 

Epargnez un isoldat étranger ! 
Arrêtez / 

ANTIOGHUS. 

Contra moi vou^ Tosez jpro^éger? 

STiATorNiCE. ■ 
Je le dois. 

ANTIOGHUS. 

Vous , ma sœur ? Quel est donc ce mystère ^ 
Achevez ! . 

STRATONICE. 

Je ne puis ! 

ANtiodwtrs. 

Qui vous 'force à vous tait'eî 
P^'a-t-il pas répandu lé 's«0g de vôtre épùux ? 
Héponctez ! 

DÉUÉTRIUS. 

S*il vivait , prince 1 queTeriez-vous? 

ANTIOGHUS, & lui-même. 
( A D^mtftrios. ) ( Allant vivement à lui. ) 

Dieuic! Serait-il sauvé?... Réponds , réponds, te dis-je? 
Ton silence cruel et m'îtrfted m'uln^e. 



ACTJB IV.,SC*JIBII. ff 

Da meurtre de ihon roi Home esl-^elle Tautenr ? 
Es* tu son assassin , 01^ son libérateur? . [ 

Dissipe mes soupçons ; eXBiBce una prière ; 
Achève , Pharasmin ! Qu*a6*tu fait deiELO^frèiPe ? 

DÉMÉTRIUS. . f. 

C*esi un secret qu'ici je rife puis téVéler. 

ANTIOCirtJS. 

Malheureux ! quel mot^tie défend de parler ? 
Si ta boinà»^ tait v»*»*!»!!!' est donc coupable ? 
Éclaircis ce Mjlrtète'l • 

• Il est inménéirable.. 

ANTIOCHUl 

Parle donc j je le veux ! . ' 

J'ose désobéir. 
Respectez un secret qtie je ne puis trahir. 

A*ïrti0€flus. 

Un seul mot!... Pharasitdni d'assassiner înon frère 
A-t-îl reçu Tordre? 

▲NTIOCHUS. 

De qui ? 

' 0É|fÉTRWS, 



I 
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. Dë^Plr^>I9!^! 






lia reine d'un SaraiiHt Mpi|;ja»niAfe; 



i. 
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59 f: BÉM.ÉTB>IUa. ^^ 

H est vrai, 

Pliâtësmin à suivi Xyskis' 
ïusqxi^à Rome ? ... ; i i . : • ci 

11 est vrau 

r . '. , , ANTIGCPUa. ,. - 

A. 

. >'. *Si<.feiiie]roisiStrit<Mucer,.f 
Du meurtrier du roi tu n'es point le coolplice?**. '.) \ 

( Démëtrius fait un mouvement cU^rre^r. ), 

Mais que vois-je? ce nom te fait fréjnir d'horreur. 
Si tu n'es point coupable, ose m'o'utrir ton cœur.... 

(A Stralonice. )l ., ,, ^ . . ,^ 

Pharasmin ! Vous , madame ! au nom de ma tendresse , 
Vous savc2i à quel point mon frère m'îtltérèsisé. 
Âh ! je le vois -, tous deuîf ^ "ypius j^p^^naisses^ son sort. 
Parlez, apprenez-moi. so^i ai^lut o.u sa mort! 

.i:IViTOTpN,^ÇE,>;. ,..,.r:.v.) ■ 
Epargnez Pharasmin. Çç^ ^ppf^ dpit^ vous suffire. 

Ah ! je n'en doute plus : Démétrius respire!', i '■>,-, ll-\ 
A l'amour de son frère tin=dii?tt'rh' -conservé! 
Du fer des assassins c'est toi qui L'fts.^uvé! 

( Il embrasse Dëméirius. ) 



/ "' 



DEMETRIUS. 

^ ; ,., , M 
Armé pour le punir , j'aurais brisé sa chaîne ? 

Qui? moi ! j'aurais sauvé ï'ënnémî de la reine ? 

Depuis qUitâzë^âDS , ^seigneur , songez qu'il est proscrit. 

AHTldt>Htîé. 

Je songe qu'il eâi roi>:')ié litareinie stdfit.: 



f /■ * 



ACTE IV/ SCÈNE IIL Sg 

D veut vous arracher le sceptre d'ané mère. 



Il est votre rival ! / 



I ; 



ANÎTIÔCHÛÔ^. 



•< i 



n est toujours mon frère ! 
Ce frère que quinze an» R^ioe^o^'iiie. ravir , 
Vient reprendre ses droits, et je cours le servir. 

( 11 Ta pour sortir. ) 
STRATONICE; lèrelcnirit. ' • ' ' 

Le servir? un seul mot rend sa perte certaine. 
Réprimez ces transports, ou redoutes la reine l 

SCÈNJB III. 

DÉMîÉfRnjs , ÀrmoCôuS , uodice , 

StàiTÔNiCÉ", GAiip's."--' •••''='•■" • 

.".•■,* ..1. * » 1 » \ r ' ' ' 



•« • ' 



'"i.:\ r.-ij ./ XAODICE.' 



Madame , c'en est fait •, j'approtive vos refus. 

De Thymen de mon fils j^ ne vous parle plus. 

De vos ressentimens vous gardez Thabitude ; 

Vous lassez mes bontés par votre ingratitude/- 

Vos fureurs , vos mépris, sont .trop dong- temps soufferts ^ 

Je vous offrais mon trône ..et je vous rends vos fers. 

Sortez! 

' ■: . • ^ ■ i'»' . \ i < ir. 

( AntiocUtts est indigne ; Dëmélrius se oootjratat. ) 



STRATONICE.' 



• . . f • 



• •; • 1 



- 1 )'•#''' 

Vçi ! j^t^ientends , reine impie , et barbare ! 
Je sais quels sont le^ fers que ta mf^in ipe prépare. 
Je sais aussi , je sai$ qii^.ta fureur jencor 
A ton époux, au aliène veut^ii?idre|Nîcauor. - 



Ah ! tant d^assassinats s^mt t^na^ pot* po^^ ta rage. 
Poursuis : sur Stcatonice. achève toii ouvrage. 

. "''.1:1 ; • • • ; T ^; . -> -W ^ • . ,. j 

Ecoutant la nature , et fidèle à' ma toi , 

Je suivrai dans la tombe et aion, père et mon rôi. 

( £U« tort. ) 



• • • ' 



SCÉTSTE 



DÉMETRIUS , Ï^OpiCE , ANTIOCHUS , 

' liké M OB., à StMUniiS Mi 9KU 

Tu seras satisfaite ! 

A NT roc H A s , «v^ftfirieU. 

Ah ! ^'emeads-je ? n^a mipae ! 
Vous aviez accordé, sa ^àce.â ma prièrç : 
Tantôt vous partagiez ma pitié pour ma sœur. 
Qui peut soudain contre .die anaor votre fureur? 

Son père! 

BÉMÊTRÎrûS. 

Nica^^or? 

Oui.... Libre de sa chaîné, 
Nicanor hautement ose trahir sa reine.... 

( Dëmëtriiu va pour r^&odre. ) ■ ^ • ^ 

Je le sajs .... Sans mon (H'dre il a quitté ces lieux. 

On Ta v;u , dans le cé^mp , guider {es factieux. 

Je lui devais la mort.... Ah! qtiAùà je lui fais gtàce, 

Contre moi de Tarmée il exdte Taudace*, *' 

Le perfide, abusant dé Qià fâtde cïrèur, ' ' * . 

Sous un zèle affecté déguisàk sa fufeut. 



' ' : 



AC'TE'IV, SCÈWE IV- 
J*ai prévu ses desseins , ^ H^a vengeance est prête. 
Par mon ordre secret à Finst^nt on Tarrète I 

(A Dëmétriiu^) ^ 

Vous frémissez ? 

DÉïirÉ*R=rùs. 

Je songe à sa témérité. 

Vous m'aviez répondu de sa fidélilié : 

Il devait avec vous défendre mA couroimei 

DÉMÉTRIUS. 

.1. . . . . , • 

Son zèle m'abîl$ait 9 s«.trah;isQii m'élxinnèl 

LAODÏC«. 

Il en aura le prix! son trépas est juré. 

Du complot cependant l'auteur reste ignoré. ' 

AWTIOCHUS. 

n est dans ce palais ! 

Quel est-41 ? 

tJn pevide , 
Qui , pn>ita]^ à yous'jirèwr sa main de «mg avld»^ 
Vous cache le totabeau so«s V<» pas enirWicert. 
n parait vous défendre, en e'est liii' qui vcm» perd! 

L A G P I C ^ , âv«c fureur . 

Quel mystère! achevez! sow.i\09^r . ^ ^ 

Hélièderel 

( IMoiAritM mnmÊm* :) 



6ft . DÉMJÉTRIDS. , 

C'est peu de le lisur ; vous racciisèz encore ! 

ANTIOCHUS. 

Oui , reine! je le dois. P^r son ambition y 
Il excite TAsie à la rébellion. 
Vous Tavez ordonné \ sans détour )e m*è!xplique. 
Oui , c'est lui que poursuit la vengeance publique. 
Par sa fausse vertu tro^plong-rtemps abjiis^i , ,, 
J^ignoraîs les horreurs dont il est accusé.' , 
On dit qu^il a dans Rome assassiné mon frère ; 
Qu'il a dans ce palais empoisonné mon père \ 
On dit même que ,' fier d'dublier vos bienfeits , 
D'un voile révéré couvrant tous ses forfaits , 
Voulant p par son audace , échapper au supplice , 
Pour se justifier, il vous fait sa, complice î* ' ; ' 
Avec lui dans sa chute il veut vous entraîner ! ' 

LÂODICE. 

Moi! 

* » AKTiOCHUS. 

S'il est seul coupable*, osez l'abandonner « 

( Avec fermeté. ) . . , 

A l'intérêt du trône , aux droits de la justice , 
D'un ministre abhorré^faitèr le sacrifice ! 
Le salut de Fémpire. h ce prix est certain , 
Madame. ! ... Mais garde?) Icrsc^ptrct en y^c^ti;^ ffkmn. 
N'enchaine? .plus l'Asie, au. char d'Héliodpr^. 
Otez-lui le pouvoir,. et soyez reine encore* . 
L'Orient, satisfait d'obéir à vos lois , 
Unira votre nom aux noms des plus grands rois. 
Lnitez leur exemple. Antiochus n'aspire - . 

Qu'à voir l'Asie aimer et:béiiir votre empire. 
Régnez par la ju;^ice * à jamais votre fils 
De voa heureux sujets sera le plus soumis. 



ACTE IV, iCÈNE V. 63 

' '' •' LAODitÈ, dégfaÎ3aiil'»6tt'<6iirroux;*"i * ''*' ^ * " 

D un sujet tel que vous le zèle doit me plaire. 
Votre soumission n^e rassure.... et m^éclaîre ! 
J ai lu dans votre coeur: c est tout ce que je veux. 




Je garde Héliodore : ..» oui , ... quand vous serez roi » 
Vous senti/'ez le prix de ce Qu'il nt£Our mou , 

( llegardant aa fond. ) 

Nicanor à nies yeux tat'de bîeà' à paraître ! - ' . 

Allez , et hàtezrvoua de me» livrer ce; trsiître ! i . . ; , 
C'est à vous qu'ap^dSent rhooneur.de mè vj^nscr. 

a'ntïochus; 

Je remplirai vos vœux : quel que soit le;daQger . 
Pour défendre vos droits ^ comptez sur moi , ma mère ! 

{ £a sortant, et à lui-même. ) 

Dieux ! sstuviez Pharasmin !' il a sauvé mon frère ! 

SCÈNE V. 



♦ • % ' f • ' 



DÉMÉTBIGS, LAODICE, gardes. 

* I ■ 

DÉMÉTRIUS. 

Votre fils va combattre; auraîs-je la douleur 
De vous voir en ces murs enchaîner ma valeur ? 
Permettez que du prince imitant le courage.. «• 

L À G D I G E , rinterrompant. , 

De votre dévoûment ce nouveau témoignage , 
Dans le camp par vous seul le calme rétabli ^ 
[Votre devoir à Rooxq heureusement rempli , 



^ BÉMtïRIlfS. 

Votre zèle éprojyté^ \(^ soins f, va(r0 pi?ivlence , 

Tout m^invite à placer en vous mii confiance. 

Héliodore ei^fin , garant de votre foi , 

M'a répondu de vous ; seigneur, ëcouteï-moi : 

C'est peii que Stratonice ici m^ait offensée \ 

Un plus grand intérêt oc<^upe ma pensée.... 

Lorsque Qémétrius , a Roi^q emprisonné y 

Par Tordre du consul est mort assassiné , 

On dit qu'un imposteur » qui sourdement cpnspire , 

Ose prendre le nom d%éritiep de l'empire. 

On dit que , sans obs^a^ eo. o^f liewç parve|w.| 

Au camp , pat Nicanor , hautement reconnu , 

Ce traître , ce rebeRe insolemmetit se nomme 

Le sauveur de l'Asie, cft folxtige die Roigi^ ^ 

On dit qu'il va paraîtra , ^tqu'uja peuple inconstant 

Dans la ville des rois et l'appelle et Tattend. 

J'ignore si ce bruit ou m^abuse ou m'éclaire , 

S'il me faut dédaigner ou eraind're uo téméraires, ' 

Mais s'il vit 9 s'il ^t lilur« , il vieot me détrO^er^ ; 

Est-ce Rome , seigneur , que je dois soupçonner ? 

Justement indigné d^un fs^ujx bruit qui mVccusa, 
J'ai peine à concevoir l'erreur qui vous abuse. * 
Vous parlez de soupço93 9 quaud jusqu'ici mon bras.., 

I4 H P I G £ , rinterrQpapîint. 

Si je vous sottpçôfB&i»» , vous n'exisleFi^i p«s 1,^ 

DÉMETR lus, avec audace. 

Ah ! reine !... contre vous Rome toujours cruelle 
Fait revivre un proscrit assfissiti^ par eWe l ' • 
Sa baine arme en secrel un fauk Déiaétrîuf l . •;; * ! . 
Vers lui guidcx mes pas 5 on ne te craindra plùf /l i 



ACTE IV, SCÈNE VIL i65 

LAODIGE. 

Au mépris du traité que )• ai daigné souscrire , ' ^ ' 

Rome veut à son jpug asservir mon empire ?... 

( Avec indignation. ) . , 

Prévenons-la ! . . . mon fils va marcher aux combats ; 
Secondez sa vaillance et dirigez ses pas. 
Seul , contre un imposteur , Pharasmîn peut défendra 
Un trône à mon époux légué par Alexandre, 
Allez , et que le glaive , ^i vos terribles inains , 
Soit Tespoir de l'Asie et TeSToi des Romains l ' 

DèMÈTRIUS. . 

Je défendrai Tétat *, la gloire me l'ordonne. 
Le péril est pressant, mais n'a rieû qui m'iétonne.. 
Oui , reine ! mon espoir ne.serapas trompé : ' ' 

Dans un sang ennemi ce fer sera trempé ! 

(Il sort.) 

SCÈNE VI. 

LAODICE, seule. 

Mes soubaits sont remplis :, ma vengeance est certaine ! 
Nicanor ! vainement tu menaces ta reine. 
De ton audace enfin tu recevras le prix. 
Pharasmin va pour moi combattre avec mon fils ! 

(Elle va pour sortir } elle s^arréte à la vue dll^liodore f ai entre. ) 

SCÈNE VIL 

HÉLIODORE, LAODICÏ;. 

HÉLIODORE. 

Obligé de remplir un funeste message 

A l'instant ProcutUs descend sur ce rivage. 



^ 



€6 PÉMÀTKIUS. 

LA091GBu 

Un Romain ? Quel jtoolif vers ttoi peut le conduire ? 

\ RÉtiOOORE. 

U a de son secret refusé de m'instpuire. 

Mais , si je veux Ten croire , à vous seule adressé , 

De la main du consul cet écrit fut tracé. 

( II noMt à la rtUe un <orit rouIë , «ts^âoiiM 4*eUe. ) 

LA0]>i«8 , MMtafcà d6iBii.foa. 
(A part.) 

« Un grand péril menace votre empire , 
» Reine, tremblez ! Démétrius respire, h 

( A elle-même. ) 

Démétriu» respire t Ah l qu^ai^je 1« ? grands dieux ! . . . 
C'est toi qui m'as trahie ^ à Sarmate odieux ! 

( Hbut k Hëliodore.) 

Saisissez Pharasmin ! Je veux qu^i Tinstant même 
U soit interrogé par le conseil suprême ! 
Allez , et si par lui mon espoir fut trompé , 
Du glaive des bourreaux qu'il expire frappé. 

FIN DU QUATRIÈME ACTB. 
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ACTE V. 
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SCÈNE PREMIÈRE. 

STRATONIC£sç]vle,dw9laiaii$f{w49«^liil^. 

On m'observe! od me suit ! on se uît à ma vue ! 
Dans ce palais^ errante^ inquiète, ép«rdue^ 
Je te cherche \ ah ! comment p;i'îolbrmer de ton sort ? 
Le plus léger soupçon est l'arrêt (le ta mort. 
Kenfermons danS cnôn cœur l'intérêt qui me touphè. 
Tu péris , si ton nom s'écliftppft ide tta bouche ! 
Quand nous m^chops tou;s deux entourée dViii»^pyiJtl 
Pour moi je ne crains rieyn , pour toi 3|eul je fir^m^j 
Cher époux ! de ta mort Tépou van table image 
M^assiége ^ me poursuit et glace mon courage ! 
Dieux! pour me le ravir rae r»ve^V4na|s rendu? 

Au fond de ce palais quel bruiliH^jie entendu? 
Quels ciis !. ils ont jeté la terreur dan^ inpi;i im% 

(À Antiochus , qui accourt vert elle. ) 

Cher prince I 

SCÈNE II. 

5TEATONICE, ANtJOCHUS, 

ANttOCHOS. 

De ces murs il faut sortir , madame t 
Si vous délibérez , il y va de vos jours. 
Suivez-moi : de mon bras acceptez le secours. 



œ ]&EMËTRIU«. 

STRATOHICE. 

Que devient Pharasmin? qu'est devenu mon pèreP 

. .ANTIOdËOS: '-^ ■ ' 

Âb ! ne songez qu'à vous ^ f uj^ez loin de ma mère ! 
Fuyez f n'attendez pas qu'elle vienne en ces lieux 
A d'infâmes bourreaux vousf livrer à mes jeux» 
Pour vous , pour Pbarasmin le tribunal s'assemble. 
Si vous osez rester ', vous périssez ensemble. 
Ma sœur , vers votre père osez suivre mes pas ! 
Venez. ■ - • 

(D Ta pour PcntraliHnr. ) ■ 

STRATONICE. 

Et Pbarasmin ? ne Tabandonnez pas. 

▲NTIOGHUS. 

Que pourrai^je pour lui ? Par Tordre de laVeine 
Cbargé d'indignes fers , au conseil on l'entraine. 

STRATONIGE, aTceimcri. 

Sauvez , sauvez ses jours ! je suis^à.vosigénoux ! « 

ANTIOOHÛS. 

Qui ? moi ! j'bésiterais entre un Sarmaté et vous ? 

STRATONIGE, ^wée. 

»... 

ANTIOGHUS. 

Qii*ente;ids-)e ? achevez ! quel mystère ! 

STRATpNIGE. 

ils vont assassiner votre roi , votre frère ! 

ANTIOCHUS. 

Démétrius ?..,.., 



N'hésitez pas i... 
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STRATONIGE. 

J'entends prononcer son^arrèt ! 
Sauvez-le ! Son danger ki'a^ràckè son^cret. 

ANTIOCHUS. 

O mon frère ?• J O ^ibn rbi i ^el par ti^ ddis-^je prendre ? 
£st-ce ma mère ou vous que mon bras doit défendre ? 
Est-ce vous ou la reine?... O nature ! ô devoir !... 

( At#c fermeté. ) : . ^ M . • : • .''7 

Démétrius périr ?... Ses jauges y ont me voir ! 
Suivez-moi ! du conseil je préviendrai le crime ^ 
Masœur, ou je ^rài sa première' Tictime! ^ ' "' ' '' 

( Il entrftSne Stratoaice , èr Va pour 'eorthr a^ec «Xià. 1 ' « > ' 

. SCÈNE IIL ; 

HÉLIODORÉ, ÀNT I Q C HUS , STR AT ÔNÏCE. 

UÉLIODQRE» à^tr^toaice. 

Le conseil yQus;fttend. 

sT.RîAïaîiiçE, ; ; " 

: Moi? •::■ ■:.'•.. 

HÊtilOIJOJiL'E. . . 

Vous !' Suivez mes 'pas; ^ ^^ [ 

(A A^tlocU*»«:)k,,.'; . -, |,.. ., ... • • • 't. ;...;> \ 

Vous, seigneur^, demeurez ! ^ '. '-.^.r 

ANTIOCHUS. 

'* ^ 'Je ne la quitte pas! • - 

Barbare ! 4ut la reine ordbrinet 'mon supplice , * ' , 
Contre elle , 'contré toi ; je défendis Stratohicel 
Avant que de mes'bra^ iu puisses Tatracbér , ' ' / ' 

Sur mon corps expiram il té faudra marcher ! /' \ 

* ' '(^iLnlioehW^dôn'^ orbite eh tenant ia icdkir emhrascëe.') 
HÉLIOB^RE; leul. 

Ab ! pour elle ^ pour toi * j^edoùtcl ma vengeainte , ! . i ; * T 

Perfide! . ; î . r ..-u i i 



y«i sËMËîRics: 

.SCÈNE IV. , 

« 

SÉUQDQRE, LAODJCJL 

, . . LiÔDÏ<:E, «Dtatrant» 

• • % g km . « ^ ' 

Pharasmin est-il en ma puissance ? 

Oui , reine! vêts le caiopiidirigêsiit ses^aa. 
Il se défencl. em vain^ je désarme son br^ui». 
Je le saisis : de fers je le charge moi-même. 
Par votre ordre conduit ai^'o^Kutia) suprême^ 
De gardos entouré , près de subir son sort ^ 
Il àti^trd Son arrêt f'qùWdoniiez-votis ? 

lAdniOÉ. 

Sa ttiôitf 
L^ingrat, le téméraire a tf aU ikift vengeance ! 
Avec Démétrius il est d'intelligence !. 
Ce mystère odieux est enfin dévoilé. 
Le coupc|bfe «st connue le céime est révélé ; 
Je sais tout !... ( Ah ! j'admire. un tel excès d'audace ! ) 
Je sais de Proculus quel péril noua menace 1... 

{ Après avoir regarde autour d^alle. ) 

Apprenezrqu'eQ §ecret «nnemi de l'état , 
Abusant à la fois sa reine et le. sénat ^ 
Dans les prisons de Rome ( ô perfidie ! 6 crime ! ^ 
Pharasmin , pour me perdre, a sauvé la victime! 
Celui dont il osait attester le trépas ^ 
Démétrius » est libre \ il est dans mes états 1 

Reine 1 qu^i'-fe eniérnâtt ? Dém^trûis v&f^^i 
£t pour lui sur ces bords un inconnu conspire ? 



(.^< 
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Quel est eet inconnu ? Je vais vous étonner ; 
Mais quand tout est à csaindm on d^i^tout soupçonner. 
Si l'ingrat Pharasmin trahit votre vengeance , 
Avec Dëmétrius s^il est d^ioleUî^^ltçe 9 
Celui dont il osait attester le trépas , 
Jusque dans ce pjilais 4 pu suivre se^ pA^ 
Que dis-je ? Ah ! je frénii3 de son audace ^ti^^^iç^* . 
Si VQUS aviez reçu Démétrius lui-mèine ? 
Si , pour venger son père ^ en V0u« p^-orat ie sêin , 
Le traître eut emprunté le nom de ¥hi»mmm9 

LiODICJE, 

Démétrius?... Pro^rit, aux H^u% qui Vqu% V9. nailro. 
Sans crainte à mes regajrds eiitm W pm^itre ? 
Non : il a vu le caipp soulevé Wi9^0 moi ; 
Il se serait nommé f 'il é(a«t fik 4ti i^* 
Loin d'apaiser un tnouUa Ujtîle â mni aiid«c« » 
Il en eût profité pour régiaier ^m tua plaee. . m t 
Pharasmin n'est qtt'iw traître : 4 doit §93m fi9m lorfc. 
Il va périr ! 

HÉLIODORE. 

Avant de lui donner la mort , 
Reine , que Proculus iô le reeiNinaisstt. 
A ses yeux , devant vous , ordonnez quHl paraisse. 

liÀOniOfi. 

Moi ! que je m'abandonne a des soins superflus ? 
On le reconnaîtra quand il ne sera plus !... 
Allez !... 

< Hâiodore sort. ) 
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• * 

SCÈNEV. 

à • 

» LA ODICE, seule. 

à 

Vil imposteur ! c'en est fait de ta vie f 
Je verrai dans ton sang ma vengeance assouvie , 

( Sa reprenant. ) 

Perfide !....'U va périr ,. et fe ne sais enfin 
Si je dois scHipçonner'ou Rome ou Pliarasinin. ' 
Si j'en crois'ProcuIus, seul, inconnu, mais libre , 
Démétrius ! vers moi tu fuis des bords du Tibre. 
Si j'en crois Pharasmin ^ tu reçus d'un licteur. ...» 
Ab ! Rome de ta mort serait-elle Tauteur ? ' 
D'un prince tel que toi quand Rome se délivre , 
Pour me perdre à raoù tour te fait-elle revivre? 
Contre moi Pbarasmin sert-il Valérins ? 
Ai-je à craindre à' la fois Rome et Démétrius ? . 
Tout ici m'est suspect , et mon inquiétude 
Des soupçons opposés accroît l'incertitude ! 

(Elle va au foad. ) 

T ... 

SCÉWE VI. . 



■>...•<« * 



LAODICB, ARSACE, 

. r ' ' . t • < » I • 

LAODIOE, à Arsace. 

• •• • • 

Mes ordres sont remplis ? le Sarmate n'est plus? 

ARSACE, dans le plus grand désordre. 

Ne songez plus à lui ! craignez Démétrius !«.. 
Le peuple vous assiège !... Une foule rebelle 
Combat avec fureur votre garde fidelle. 



ACTE V, SCÈNE Vï. 73 

Reine , vers ce palais j'ai vu de tous c6tés 
Accourir des soldats contre tous révoltés. 
Nicanor les commande : il sVvance à leur tête ! 

r 
♦ / 

LAODIGE, se leyaiit av«c fureur. 

Nicaixor ? 

Il triomphe ! il vient ! rien ne Tarrète. 
n a^auvé sa fille ^ et, le fer à la main, 
Il court du tribunal arracher Pharasmin !... 
Tremblez que jusqu^à vous se frayant un passage.... 

LÀODICX - 

Moi , trembler ? Ip'p^il redouble mon courage ! 
Mon fils combat pour moi -, le front ceint de lauriers , 
Il va près de sa reine ameiiLer ses guerriers ! 

s ! . ARSÀCE. 

Vous comptez sur son bras? de son frère complice , 
L'ingrat vers Nicanora coiDrâuit Stratonice. 



LAODICÉ. 

Mon fils ? qu'osez-vous dire ? 

ABSACE.. 

' '. ... 

fîn ce moment>fa tfll ^ 
Pour sauver le Sarm^fe., il vêle âu'tcibÛBxl! 

< • ' •• t r. "''■.' f.r.i ■•>. - 
LAODICE; liorfld'éllcinême. ^ 

Mon fils! ta perfidie aura sa juste pèîiie ! 
Tremble , odieux sujet ! je suî; encor '-Ut reine! 

( A Arsace. ) 

Allez! et qu'à l'instant il paraisse à mes yeux! 

( Anaoe lort K'dîbite : il est clans la plâs gnm«he cônsttffnàtlîAi. ) 
( Od 'c9t««4 «p .granft htoii 9U food. } • 
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SCÈNE VII. 

(Oa TOit paraître an fond d«s fanlai : ils restent dana renfoneement. Nicanor 

eMve le dernier* ) 

LAODICE, NICÂNOR, gardes. 

LAODICB«Mli«taip foui. 

Qui porte jusqu'à moi s#s pas audacietit ? 

NICANOR, en entrant , et s*arançant seul. 

Ton vainqueur! 

P«es<^tu bravet iqh. ^imemie ? 
Tu vas trouver la inort ! 

Je te luaae la vie ! 

De ta témérité viena reœrxnr le prix , 
Perfide !••• Â moi , soldats ! 

NICANOR. 

Ils sont sourds à tes cris ! 
Cesse enfin de compter sur leur obéissance. 
Tu n'as plii9 de »J^eîa , tn n'as plus de puissance ! 
Le ciel , le juste ciel , de tes crimes lasaé ^ 
T'annonce par ma voix que ton règne est passé ! 

LAQDICE, arec fureur, appelairt. 

Gardes ! délivrèzrinaî de 1 Aspeet 4*un rdbelle ! 

NICANOR, aux gardes. 

Soldats ! connaisse» nûeux von» reine eraellel 
Apprenez que sa mein , é erine ! 6 IniUseti ! 
Au sein de son époux a versé le poison ! 



ACT« V, SCÈNE VIL yèT 

Apprenez que toujours £itale à ma famille , 
Voulant sacrifier moi , moa 6h et ma fille , 
Elle a , pour accomplir ses infâmes desseins , 
A Rome et 4aiis «a cour payé 4ef a^iassios ! 
Syrieps I - adorez l'éternelle puissance . ' 

Qui punit les forfaits et venge rinnocenceî -..^ 
Ce prince par nos vœux si long-temps appelé , 
Ce proscrit qtié j'ai cm loin de nous immolé , 
Ce fils des demi«diciix du Tjgt^ ec dîe VEiiplirate » 
Démétrius enfin , sous le nom d'un Stti^male ^ 
Comme un vil meortrier allait être jugé. 
En ce péril pcessant le ciel Ta piH)tégé \ 
Et, faisant par ma voix éclater sa justice ^ 
Apaise Séleucus et poursuit Laodiçe. 
Démétrius au camp est par moi proclamé. 
Devant le tribunal Procnlus Ta nommé ! 
Guerriers ! n'en doutez plus. Il vient ! il va paraître ! 
n triomphe !... L^Asie a reconnu son maître ! 
Pour lui frayer au trône un facile chemin , 
Le Dieu qui lui prêtait le nom de Pharasmin , 
A préservé sa vie et guidé son courage. 
Il va régner en paix sur cet heureux rivage : 
Partout on le bénit ; partout on n^entend pluj» 
Que ce cri solennel : a Vive Péméliius 2 Mà^. 

( Â Laodice. ) 

Va ! fuis ! De ton époux ^n'insulte plus la .cendre : 
De son trâne sanglant son fils le ùit de so e nd r e !, 

( Regardant an fond. ) 

Son fils?.. Démétrius! 

H porte îd se$ pas : 
U s'avance entoure èts mages , des soldats. 



j6 . DÉMÉTRI^S.' > 

SCÈNE vm. 

NICANOR, STRATONICE, DÉMÉTRIUS, ANTIO- 
CHUS , LAODICE , ÂRSACE ; mages , Woldats » 

GARDES , PBUPLV. »•* . 

Voili ton roi ! voilà le vengeur' dé i^empire ! 
Le crime enfin succombe , eiTunivers respire \ 
Le ciel, qui contre toi combat en sa &Te«r, 
Rompt les fers de VkAe et lui rend sdn' sauveur ! 

LAobiGÈ'. ' ' 

Son sauveur ?... Dieux ! . 

• ' i 

* DÉMÉTRIUS» è h reme! ' 

En vain votre voix les implore. 
Tremblez ! ils m'ont Uvr^J'infame Séliodord ! 
Pour sauver mon empire ils ont guidé mes pas« 
Pour venger votre époux , quand ils arment moû bras , 
Je devrais , empressé- de servir leur justice , 
D'une reine coupable ordonner le' supplice. . 

La main sur son épée. ) 

De vos assassinats je vous devrais le pri^..'. 

(Regardant Antiochos qui Timplore. ) 

Démétrius en vous respecte votre fiïâ*;^ * ^ ' ' 

Le crime à votre front attacha ma couronne •, ' 

L'équité me la rend. Vivez! -je vbiis'pardonne. 

( • ' ' ' ■ r 

LAODICE. ; 

Moi ? Vivre, quand mon sQfoptre lesttombé dans tes mains ?*. . 
Tremble ! redoute ene^.lç .çlaive xles Romains ! 

Ils demandent ta tète 3 jelle ,sera fr £(ppé^ I , . 

Puissent-ils^ jpQifr^.ttiYmvWyi^tûoç éçb»ppéQ> ; 



ACTE V, SCÈNE IX- 37 

7asqae dans ce palais prompts à la ressaisir , 
Dans ton sang odieux se baigner à loisir ! 
Puisse Yalérius , livrant sur ce rivage 
Aux flammes tes cites , ton peuple à l'esclavage , 
Sur ta race abhorrée assouvir ses fureurs ! 
Règne ! sois satisfait. Tu triomphes ; je meurs ! 

(Elle se tue ; les gafdes remmèoeat ) 

SCÈNE IX. 

NICANOR , DÉMÉTRIUS, STRATONICE, 

ANTIOCHUS9 MAGES, GARDES, SOLDATS, PEUPLE. 
ANTIOGHUS, allant pour sortir avec U reiae^ 

Ab ! ma mère ! elle expire ! 

( Dëmëtriiù et Stratonice le retieonent. ) 
STRATONICE. 

O justice éternelle ! 

DÉMÉTKIUS, i son frère. 

Je tarirai les pleurs que vous versez sur elle. 
Vivez pour partager la puissance avec moi. ^ 
Mes sujets douteront qui de nous deux est roi !.., 

( Antiochus se jette ëploré dans les bras de son frère. ^ 
( Aux Syriens. ) 

Peuple ! mages ! guerriers F comptez sur ma clémence. 
Vos malheurs sont finis ; mon empire commence. 
Loin de vous la discorde est bannie à jamais. 
J'apporte à mon pays une étemelle paix ! 

FIN DTJ DERNIER ACTE. 
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